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INTRODUCTION. 

M. de Gerville publia , en i8a4 > un mémoire dans lequel il soutient 
que la cathédrale de Coûtantes est du milieu de l'Xl*. siècle , sauf des 
restaurations que le temps et les guerres civiles avaient rendues néces- 
saires. 11 signale spécialement quelques chapelles et la partie de la façade 
ouest , comprise entre les deux flèches , comme offrant les caractères 
d'une date moins ancienne. Le monument serait donc dans son ensemble 
le même qui fut presque entièrement édifié par les soins de l'évèque 
Geoffroy de Montbray , que les fameux Tancrède et les autres seigneurs 
Normands aidèrent puissamment de leurs trésors. 

« L'architecture de notre cathédrale , qui pour la beauté du travail 
« ne le cède peut-être à aocune autre en France , dérange , dit M. de 
a Gervillé dans son mémoire , les idées reçues sur la théorie de fart ; il 

« me parait nécessaire de prouver qu'elle fait exception Je n'oserais 

« hasarder des raisonnements sur cette matière , si les faits n'étaient pas 
« incontestables et concluants. 

«• Toutes les grandes fenêtres des deux côtés de la nef et la plupart des 
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« chapelles appartiennent à la restauration de la basilique. Parmi celles- 
« ci , plusieurs offrent même un travail postérieur. On peut en dire 
« autant de la chapelle de la Vierge et de celles qui sont au midi du 
a chœur. Entre les clochers , il est également facile de reconnaître beau- 
« coup de traces de la restauration de la fin du XIV*. et du commence- 
« ment du XV. siècle. 

« Mais ces deux clochers , mais cette admirable lanterne qui est sur 
« le chœur , mais la plus grande portion du côté septentrional de ce 
« chœur , et presque toute la partie centrale de l'édifice intérieurement , 
« sauf les réparations faites aux colonnes et à leurs chapiteaux , sauf 
« aussi celles de la voûte , me semblent du travail primitif. 

« Je m'attends bien que mes assertions ne passeront passant» contra- 
« diction , surtout de la part des antiquaires Anglais , dont elles déran- 
« gent les théories ; mais je les prie de vouloir bien, avant de contester 
« les faits que j'avance . considérer que les meilleures théories sur 
« l'architecture sont fondées sur des observations. » 

L'école anglaise , dont M. Gally-Knight s'est encore récemment fait 
l'écho , n'en persiste pas moins à nous contester cette gloire , que je suis 
tenté d'appeler nationale, car , d'après cet antiquaire , si notre cathé- 
drale actuelle est celle de Geoffroy , l'adoption du style en pointe , en 
France, a précédé de i3o ans son apparition en Angleterre. 

Cette dernière considération ne devrait arrêter qu'un Anglais , en 
présence d'une tradition unanime et constante , qui proclame l'antiquité 
du monument; mais M. Gally va plus loin. Pour établir l'impossibilité 
absolue de ce phénomène architectural , ce touriste distingué ajoute : 
<c Cette cathédrale rcssemble-t-elle enfin à quelqu'un des édifices qui 
« Turent élevés à cette époque sur un point quelconque de la terre ? 
« Bien loin de là , clic appartient au style en pointe avancé , et les 
« réparations datent d'une période plus récente (i). » 

Vainement objectons-nous à ces MM. , avec M. de Gerville , que c'est 
ù ceux qui rajeunissent ainsi notre basilique , contre toutes les idées 
reçues jusqu'à ces derniers temps , de produire la preuve de leur 

(I) Relation d'an voyage en Normandie . en (831 , («aérée dans deui tralleiini des mémoire* de ta 
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opinion , en établissant et sa reconstruction et les catastrophes qui 
auraient déterminé sa ruine , dans un temps où elle ne pouvait encore 
périr de vétusté. Ils s'en croient dispensés, Attribuant trop d'autorité 
à l'analogie , ils nous l'opposent comme une arme victorieuse. Leur 
raisonnement est tellement spécieux , que les archéologues , même 
Français , qui nous honorent de leur visite , sourient maintenant , quand 
ils voient que noua ne partageons point l'opinion d'outre-raer. Nulle part 
ailleurs , disent-ils avec M. de Gallj , la belle ogive qui règne en souve- 
raine dans la cathédrale de Contances , n'a paru aussi dégagée du style 
d'architecture qui l'a immédiatement précédée, avant le milieudu XIII». 
siècle , ou , au plutôt , avant la fin du XII*. , comme le prouvent une 
infinité de monument» dont la date est certaine. N'est-ce pas alors un 
beau rêve de croire que , par une sorte de miracle , la cathédrale de 
(Jouta net s soit sortie seule et tout-à-eoup de terre , dès le milieu de l'XI". 
siècle , dans un coin isolé du inonde , avec d'aussi élégantes et d'aussi 
majestueuses proportions , sans conserver plus de traces de la lutte entre 
le plein cintre et l'ogive P 

Comment d'ailleurs Guillaume-le-Conquérant , prince riche , fier et 
généreux , qui avait assisté , en io56 , à la dédicace de celle basilique , 
eût-il souffert que son- église St. -Etienne de Caen , à la dédicace tic 
laquelle l'eveque Geoffroy se trouvait à son tour , quelques années plus 
tard, fût demeurée tellement en arrière du genre svelte et tranché de la 
nôtre, si déjà celle-ci eût été alorsà peu près ce qu'elle est maintenant (i)? 

Comment aussi , dans la construction de l'abbaye de Leasay , fondée en 
ro64 • pour ainsi dire aux porter de Cou tances et par les conseils de 
Geoffroy lui-même (a) , eût-on adopté sans exception le plein cintre et 
la massive simplicité de la plupart des constructions de Guillaume , si l'on 
eût eu sous les yeux un aussi élégant modèle ? 

(l) Les abbatei de Ceen occupaient neaucoop molnt Guillaume que ses eipédltiom mlliuirei. Toal 
le monde Mit que la construction de ce» monastères fol une «ode de pénitence imposée par le pape , 
selon le prudent conseit de LanfranC, lorsque la dispense nécessaire pour valider le mariage du conqué- 
rant fut accordée. 

(S) Voir la charte de foodaUM de I afcbafe de Leasar dans Normummia pi». • Rlenardua , qui walur 

« Heralduo , cnm Amiâ , aiore tu* : Eudo quoque Silos eonim , In honorent Eccleaiam fterl con- 

« atltuerunt . Gaufrldl conalllo eomUatleiuia Eplacopl , Gulllelraique NotombdIc prlncipii permlsalone, 
■ ht cowtantlensl pago, In villa que dicllur S. Opportune». . 
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Voilà , certes , des objections d'un grand poids : on voit que je les pré. 
•ente avec la meilleure foi et dans toute leur force. Cen est assez pour faire 
sentir combien est piquante pour un français , surtout Normand , et 
jusqu'à quel point est curieuse pour l'histoire des arts et le classement des 
monuments nationaux , la question qui fait le principal objet de mon 
mémoire. Elle m'a demandé des recherches longues et d'autant plus 
pénibles que je n'ai pu y consacrer que de rares moments , dérobés à de* 
occupations et à des soins continus. Il m'a fallu passer lentement à 
travers la poussière des manuscrits et des chartes de près de 8 siècles , 
pour recueillir jusqu'aux expressions échappées , comme par hasard , 
uux rédacteurs de ces actes antiques ; ils ne pensaient pas à prévenir 
nos doutes sur un fait aussi éclatant ; ils se contentaient de l'admirer. 

On voit, d'après ce qui précède, que ce qu'il importe de prouver, 
c'est moins la construction, avouée de tout le monde , d'une cathédrale à 
Coutances dan» F XI*. siècle , que cette proposition : La basilique actuelle 
est, dans son ensemble, c'est-à-dire , si l'on en excepte quelques additions 
ou quelques réparations , dont nous pouvons aussi , en général, assigner 
la date précise, celle-là même qui fut édifiée à la mémorable époque des 
Tancrède. 

Voici le plan que je me suis proposé de suivre. Après avoir dissipé le 
merveilleux qui semble s'attacher à l'opinion que je défends , et répondu 
aux objections qu'on lui oppose , je prouverai plus amplement que ne 
r« fait M. de Gerville , ayant été à portée d'étudier plus à loisir le 
monument , que notre cathédrale actuelle offre les caractères attribués 
à celle de Geoffroy de Montbray , par un auteur contemporain de cet 
cvèquc ; je ferai remarquer ensuite que les développements ou modifi- 
cations de la basilique sont en réalité gradués , comme ils doivent l'être , 
d'après les chartes et autres archives, eu supposant l'identité du monu- 
ment principal, et qu'il n'y a dans aucun des écrits que j'ai pu recueillir , 
pas plus que dans les pièces nombreuses du chartrier diocésain , qui 
ont péri depuis 60 ans , mats dont j'ai sous les yeux un état suffisant 
pour en juger , aucune trace de reconstruction du corps de l'édifice ; 
qu'il résulte au contraire de l'ensemble et plus évidemment encore de 
la nature intrinsèque des actes qui concernent la cathédrale , le chapitre, 
ou les évéques successeurs de Geoffroy , qu'il est impossible de placer 
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ailleurs que sous ce dernier prélat et par conséquent au milieu et vers 
la fin de l'XI*. siècle , le phénomène architectural qu'on s'obstine à 

. J'indiquerai accessoirement les restaurations qui , quoique étrangères 
à mon principal but , me sembleront pouvoir intéresser les archéologues. 



CHAPITRE I". 

Est-ce donc une si grande merveille que de supposer dans VXI*. siècle , 
à Coutances, la construction d'une cathédrale dans le style ogival pur? 

Tout le monde saitqael'on distingue principalement deui sortes d'ogives, 
celle qui semble se rapprocher du plein cintre ou du demi-cercle, parce que 
son angle est obtus , et une autre plus élancée , dont les arc» forment un 
angle aigu. 11 n« parait pas douteux que Tune et l'autre espèce ne fût connue 
et jusqu'à un certain peint usitée dans le monde , même en France , 
dès avant le siècle où nous plaçons la construction de notre cathédrale. 

Je regrette de ne pouvoir répéter ici toutes les preuves de l'ancien- 
neté du style ogival qui ont été données dans un mémoire lu à la 3*. 
séance de la Société archéologique d'Avranches , par M. Guiton de la 
Villeberge. Je n'en citerai que quelques passages afin de n'être pas trop 
long, a Dans le» raines de Pcrsépolis , en a trouvé des arceaux en forme 
« cParètes , et des colonnes de diverses formes allongées et étrangères 
« aux ordre» réguliers (Manusc. «UPielro delta valte ). 

a A Syracuse , dans la prison appelée l'oreille de Denys, le rocher est 
« taillé envoûte aiguë. 

« A Arpino r royaume de Naples , on rencontre une perte ogivale dans 
« un>mur cyelopèen.- 

. «f- A. la bibliothèque du Vatican , on voit une copie du Afcnologium 
« Grœcorum , manuscrit du IXV siècle <■ dans lequel des areades ogi- 
« vales figurent comme ormment* arclniectoniques. 

a Dans la campagne de Rome , on trouve de» ogive» à Vaquéduc de 
« Tivoli (ouvragej d'Adrien), et parmi drs- ruines de constructions des 
« VI*» et VU*, siècles . qui sont près de Subiaco. On en voit aussi dans 
w la mosquée , aujourd'hui cathédrale de Cordoue terminée à la fintk* 
« VIII*. siècle. 



« La mosquée de Touloun , au Caire , ouvrage da IX*. siècle* est un 
« type de style ogival ( grand ouvrage but l'Egypte ). 

« La Sicile en présente aussi un de ce siècle dans le château de la 
« Cuba , dont on a imité les grandes arcades au palais de Nédicis à 

« Sienne. 

« Les deux arches du pont d'AImaraz, en Estramadure, sous lesquelles 
« le Tage passe à plus de 3o mètres de profondeur, en offrent un autre 
« qui date aussi de cette époque. » 

Pour se convaincre que l'ogive est beaucoup plus ancienne , en 
France même , qu'on ne le croit communément , il suffit d'examiner 
arec attention les planches des éléments de paléographie de M. Natalis 
de Vailly,, chef de bureau de la section administrative des archives du 
royaume. On sait qu'en général l'architecture a servi de type aux sceaux 
des rois de France , deaévéquea , des abbés , etc. , pour la forme comme 
pour le détail dès-ornements. Or, si jusqu'au X*. siècle la forme circulaire 
u été exclusivement usitée , nous trouvons dis la fin du même siècle le 
sceau du roi Robert U , dans la forme ogivale élancée. 

Voici en queU termes M. de Vailly parle de l'introduction des sceaux 
de ce genre. ( Eléments de Paléographie, tom. a , p. 4oet/[\,et lettre 
autographe de l'auteur. ) 

« Au XI 1*. siècle , les sceaux en ogive étaient fort nombreux ; ils 
« étaient employés surtout par les évèqu», les abbés . les abbesees , les* 
« monastères, les chapitres, les officieux et les dames. Cette forme est 
« nettement caractérisée dans le sceau de la reine Constauce ( planche 
« t$ , n". 5 ) dont les extrémités sont formées par l'intersection de deux 
u arcs de cercle. Cest là le caractère distinctif de l'ogive; mais les 
« rapports du grand axe avec le petit axe, ou, en d'autres termes, de 
u la hauteur avec la largeur , n'avaient rien de fixe,. Dans le sceau de 
« la reine Constance , par exemple, le petit axe a -vingt-deux lignes , et 
<( le grand aie en a trente-quatre. Un sceau de Cualon, évéqne de Paris , 
« déposé aux archives du royaume, est beaucoup plus étroit à proportion , 
w puisqu'il n'a que treixe lignes de largeur sur trente et une de hauteur. 
« Moins il y a de différence entre la longueur du grand axe et celle da 
a petit axe , plus un sceau en ogive tend à se confondre avec les sceaux 
« en forme de cercle ou d'ovale applali. En effet , les points d'inter- 
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« section des arcs étant alors peu saillants , les deux extrémités de l'ogi, e 
« paraissent plutôt courbes qu'aigus. Tel est, par exemple, le sceau do 
« Robert ( V. sur la pl. le n'. 4 ) que les Bénédictins ont regardé comme 
« ovale, et qui, dans la réalité, a la forme d'une o^ive résultant de l'inler- 
« section de deux cercles de vingt-neuf lignes «le diamètre ; le petit axe de 

« cette ogive a vingt-trois lignes et le grand axe n'en a que vingt huit 

« Nous avons peasé qu'il était important de faire remarquer la forme 
« réelle du sceau de Robert , parce que les Bénédictins ne font remonter 

- l'emploi de l'ogive qu'au XI'. siècle; lleineccius avait même supposé 

- qu'avant le XIV. siècle, cette figure ne pouvait se rencontrer que 
« dans les sceaux ecclésiastiques ; mais trois modèles reproduits dans la 
« série des planches jointes à cet ouvrage (de M. de Wail'.y, pl. B , n'. 5, 
« pl. C , n°. 4 , et pl. E , n*. 3 ) , prouvent l'inexactitude de cette obscr- 
« ration. Les Bénédictins citent d'ailleurs, entre autres exemples, un sceau 
« en ogive qui fut employé par Adam de Herefort, après le milieu du XII'. 
« siècle. Quant à l'origine des sceaux en ogive , il est probable qu'elle est 
« beaucoup plus ancienne qu'on ne le suppose généralement ; le sceau de 
h Robert prouve qu'elle remonte au moins à la fin du X'. siècle. La 
« Société de l'histoire de France vient de publier , dans son Annuaire 
« de 1 338, un Essai sur l'architecture religieuse du mojen âge. L'auteur 
« de cette notice curieuse, M. Mérimée, prouve que l'ogive a été en 
« usage dans les plus anciennes constructions. En ce qui concerne la 
« France, il signale l'emploi de l'ogive au VIII e . siècle dans la chapelle 
« de St.-Quinin , à Vaison. On ne doit donc pas s'étonner que, deux 
« siècles après , on ait imité cette forme dans le sceau de Robert. Les 
« sceaux du X*. et du XI*. siècles sont trop rares pour qu'on puisse jush- 
« fier cette opinion par des preuves nombreuses ; nous pouvons citer du 
« moins un sceau plaqué au bas d'une charte de Fulcon , évèque de 
« Beauvais, en 1090 ; cetype.cn forme d'ogive, a vingt-une lignes dehau 
« teur sur seize de largeur. Tout en faisant remonter jusqu'au règne de 
« Robert les premiers exemples de l'emploi de l'ogive dans les sceaux , 
« nous n'en reconnaissons pas moins que cette figure ne se rencontre pas 
« ordinairement avant le Xll\ siècle; devenue plus rare au XV e . , elle 
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« a cependant persisté jusqu'au siècle suivant ( V. sur la planche, la forme 
« de plusieurs sceaux plaques ( t ). ) » 

Mais , s'il est incontestable que les architectes et artistes , même anté- 
rieurs de beaucoup au Xll*. siècle, connaissaient le style ogival , est-il 
aussi certain qu'ils en aient fait dès-lors application générale a quelques 
monuments et spécialement à des basiliques ? Voilà maintetinnt la princi- 
pale question. 8a solution sort déjà plus ou moins directement des faits 
avancés par MM. Guiton et de Wailly, spécialement de Pcxcmp!ede la 
chapelle de St.-Ouinin . à Vaison. Essayons de lui donner un nouveau 
jour. Ces contrées lointaines qui ont eu avec notre Normandie les rapports 
les plus intimes , dans le temps moine de la construction de notre cathé 
drale , par suite des conquêtes des Tancrède , fournissent l'exemple de 
monuments à peu près contemporains de notre basilique, et où rècne 
en souveraine l'ogive obtuse. M. Gally nous en cite plusieurs exemples. Je 
n'en rapporterai que trois; je les emprunte à ses Mémoires. 

« Messine , dit le touriste anglais, fut la première place qu'attaqua le 

« comte Roger , fils de Tancrède (3). L'œuvre architectonique , la 

« plus ancienne que possède cette ville , est une partie de la cathédrale 

(I) I*. Forme d'nn sceau plartné au bas d'une charte donnée , vers 10SO, par Fulcon 00 Foulque, 
évéque de Beauvalt ( Areblret du royaume • S°«. Domaniale , S. 32S0 ). 

l'ai dtaUngné, dll M. de Wailly, le contour extérieur, qui etl trace au crayon, et le contour intérieur . 
qui est trace a l'encre. Cet deux rootour* sont («ajoure analogues l'un a l'autre ; Bal* Il arrive sourent 
que Pun des deux etl altéré parla vétusté , et, dan* ce eu , Il faut se humer à reproduire U Forme de 
relui qui »ubti»le. 

S*. Forme d'un sceau plaqué au batd'uoe eharle donnée en 1108 par GuaK», évéqoe de Paria (con- 
tour extérieur ). Arch. du roy— . Section dom'*. S. 13ST. 

La partie ombrée n'eat pat Intacte; malt il en reate assez ponr qu'il toit facile de reconnaître que c'etl 
bien i peu prêt la (orme réelle du tenu qui eat représentée. Deux ara de cercle qui paneraient , l'un 
pur les points a , b , c , l'autre par le» polntt a , d, c, détermineraient, mm doute , arec exactitude, le 
contour intérieur de ce tceau ; malt cette partie de l'enceinte eat trop altérée pour qu'on puis* l'affirmer 
aftv cerlitutle, 

3°. Forme de la partie inférieure d'un tceau suspendu» une charte donnée, en 10S8 ou 108* (S9*. 

année du régne de Philippe) , par Bicbard , archet/ que de Bourges ( Arch. du roj"*. S*°. doa>*. S. 
SSOS). 

C'est le contour Intérieur qui eat représenté; tl eat Incomplet , parce que !» haut du tceau eat brisé. 

4». Forme de la partie îupérk-ure d'un sceau plaqué au bat d'une charte, donDée en 10S5, par Hilflol, 
évéque de Soltsoni ( Arch. du roi***. bittoriqoe , L. 140 ). 

C'est encore le contour Intérieur qui etl représenté ; il est lncomplet.parce qu» te bai dn scean est brisé. 

Observation générale : la date réelle des sceaux dlés cl-deasua peut être rapportée tria-probablemeoi à 
la date du sacre des éréquet qui les ont employés. 

(S) Bulletin monumental , i\ volume , n°. s , p. 90 , M et M. 
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« actuelle ; elle fut commencée par le comte Roger dam les dernières 
« années de sa vie , vers 1098 , et achevée par son fils. Comme c'est le 
« premier édifice normand que j'aie vu en Sicile , je me suis trouvé 
« spontanément conduit à le comparer dans mon esprit avec les œuvres 
« contemporaines des Normands en France. Il ne m'a pas été difficile 
« de comprendre qu'on avait suivi dans sa construction des principes tout 
« différents , mais je me suis aperçu aussi qu'il avait avec elles beaucoup 

« d'analogie // est impossible de douter de la collaboration de cer- 

« faines personnes à qui la construction des églises de France était 

« parfaitement connue Les arcades qui soutiennent la voûte de la 

« crypte ont des ogives obtuses, et sont supportées par de courtes colonnes 
« surmontées de chapiteaux normands Etc. 

(1) a Passons à la petite ville de Paterno : elle est bâtie autour d'une 
« éminence , au sommet de laquelle le comte Roger éleva une forteresse, 
« dans le temps qu'il tournait ses armes contre les Sarrazins de Catane 
« ( In edito colle Paternionis arce constructâ , copias in Catanam Cornes 
« reduxît , ann. 1073 ). Un vaste donjon penché sur le bord d'un préci- 
« pice est tout ce qui reste de la citadelle Normande..... Le quatrième 
« étage , qui est considérablement élevé au-dessus du sol , présente une 
« arcade à quatre cintres , dans laquelle sont formées deux arcades en 
« ogive , partagées par une colonne. On retrouve sur le côté opposé de 
« l'édifice des fenêtres semblablemcnt disposées.... La rangée inférieure 
« des petites fenêtres éclaire une longue salle , surmontée d'une voûte 
« ogivale en pierre. Au quatrième étage , nous nous trouvâmes dans une 
« vaste et haute salle voûtée.... éclairée aux deux bouts par des fenêtres 
n comprises dans les arcades à ogive. Sur cette salle ouvrent plusieurs 
« petites chambres voûtées. . . . Elles ont toutes des portes ogivales. 

M. Gallv dit encore ailleurs : « Ce qui prête à la cathédrale de Cafala 
« un puissant intérêt , c'est la certitude de sa date. Dans l'automne de 
« l'année 1 i3i , le roi Roger , revenant de Calabre en Sicile , fut surpris 
« par une affreuse tempête. Dans cette circonstance périlleuse , il fit 
« vœu , s'il échappait à la mort , de bâtir une église à l'endroit même où 
a il prendrait terre, (rest à Cafala qu'il aborda , et l'année suivante vit 



(1) Page tu . ibld. 



•2 SUR L,V VÉKITABLE ORIGINE ET SUH LES VICISSITUDES 

« commencer la construction de la cathédrale. C'est un édifice de gronde 
« dimension , bâti dans la forme latine. Sa conservation ne laisse rien à 
« désirer. Il se compose d'une nef, d'ailes latérale» et de transepts, et a 
u trois apsides à son extrémité est ; mais il est dépourvu de tour centrale.... 
« Toutes les arcades sont de forme ogivale : celles qui bordent la nef, 
« celles qui se trouvent à l'intersection de la nef et des transepts , celles 
« du triforium, celles qui décorent l'extérieur du monument , toutes ont 
« adopté l'ogive. » 

Je ferai ici une observation importante : on bâtissait ainsi en i i3i et 
dès la fin du siècle précédent , immédiatement après de .grandes com- 
motions militaires; c'est une indication que ce genre était déjà ancien à 
cette époque. 

On voit par ces exemples , et par beaucoup d'autres cités par M. Gally , 
que l'ogive obtuse est le genre d'architecture d'un certain nombre de 
monuments et spécialement d'églises, élevés par les soins des Tancrcde , 
et que dans l'emploi de l'ogive ces fameux Normands devancèrent 
au moins la plupart des peuples du continent de l'Europe. L'honorable 
voyageur croit qu'ils empruntèrent ce style aux Sarrasins ; il cite , parmi 
les constructions de ces derniers , comme ayant l'arcade ogivale, le Kilo- 
mètre , construit en 809, la mosquée de Teyloun élevée en 879 , et celle 
de HaLen , en ioo3. 

Quoi qu'il eu soit de cette première origine de l'ogive, sur laquelle nous 
avons déjà enlcndudcux autorités respcctablcs.il est clair que l'introduction 
de ce genre d'architecture dans la Normandie Française était naturelle et 
« facile. Tcnons-lepourincontestable, dit cncoreM. Gally, l'arcade ogivale 
<t est venue d'Afrique en Sicile; mais comment, plus tard, s'cst-clle fra\c 
« une route jusqu'à la France du nord et jusqu'à l'Allemagne, pays du conti- 
« ncut de l'Europe où elle s'est montrée d'abord? Cest en Normandie ( 1 ) 

(I) • En archéologie , comme dans bien d'autres sciences, dit M. deCaumoot, les meillfuirs méthodes 
« de rlassifiralion rt-po«rnt nécessairement sur des abstractions dirersement graduées : Il n'est pas abc 
« de circonscrire absolument les limites temporaire* dans lesquelles on doit renfermer le règne de tel on 

• tel style d'archilivlurc. Ces limites peuvent varier, Jusqu'à un certain point, suivant les localités 
a fCnirM 4' An'iiini'et m mamentalet . rknp. 3J. 

« Une (triode impulsion donnée en Halle avec l'Orient, les pèlerinages a Jérasalem détenus plus 

• fréquents , et surloni les croisades , établirent entre l'Orient et l'Occident des relations noureltes , qui 
« (atorisérenl de plus en plus la naturalisation du goût bjianlln dans nos contrées,.... Cest aussi à 
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« que nous nous serions attendu à trouver les traces Us plus anciennes 
« de sa présence , à cause des relations qui ont toujours existé entre ce 
« que Ton peut appeler la mère-patrie et la colonie Sicilienne » Ibid. 

J'ajouterai , par les mêmes motifs et avec autant d'assurance , que c'est 
dans la Basse-Normandie , et plus spécialement dans le diocèse de Cou- 
tances , qu'il est naturel de chercher en France un des premiers types de 
ce nouveau genre d'architecture , les Tancrède étant nés tout près de cette 
dernière ville, et ces célèbres et heureux aventuriers ayant d'ailleurs fourni 
à l'évèque GcoflVoy , qui s'était rendu auprès d'eux sur le théâtre de leurs 
conquêtes , une grande partie des fonds qui ont servi à la construction de 
la cathédrale du Xl\ siècle, comme nous le verrons bientôt. Le prélat 
put au moins rapporter des idées, peut-être même amener un architecte 
de ces régions lointaines pour l'accomplissement de ses p rejets. 

Si donc notre cathédrale ne présentait que l'ogive obtuse, quoique le 
plein cintre fût encore le genre d'architecture généralement usité chez 
nous, il n'y aurait rien d'étonnant de la supposer du XI*. siècle et l'une 
de nos premières basiliques ogivales. 

Nous avons déjà fait un pas immense; caria révolution difficile à opé- 
rer dans le nord de l'Europe était moins , ce semble , le passage de l'ogive 
obtuse à l'ogive élancée , que le génie ou le hasard a pu fajre éclore 
beaucoup plus têt dans certaines localités que dans d'autres, que la substi- 
tution entière de l'ogive au plein cintre. 

11 résulte d'ailleurs de ce qui précède, sur les sceaux , que l'ogive élan- 
cée était, à l'époque delà construction de notre cathédrale, employée 
dans les arts (i). 

Je n'ajouterai plus qu'une réflexion , c'est qu'il est prouvé par d'autres 
monuments , qu'à la même époque les constructions ne manquaient ni 
d'élégance ni de richesse de détails , quand tel était le goût des fondateurs : 

« partir de la fin dm XI*. stick Jusqu'à ta ûn du XII*. que rogne « été substituée au plein 
• cintre (Ibid. , ckap. VUJ 

Or c'est dis te commencement du XI*. siècle, en 1003 selon ML Gally, et vers 1016 d'après 
rart de vérifier les dates, que Dragon, chef normand , et ses amarante compagnons , auss, 
gtntibknmmts normand», firent preuve de bravoure à Smterne en revenant d'mn pèlerinage * 
Jérusalem ; et ce fut à partir dm retour en Malle de ces célèbres pèlerins, suivis d'mn grand 
nombre de leurs compatriotes, après quelques mois d'absence , que commencèrent des rapports 
continuels entie les deux pays. 

(1) U seralUuperQu de ilgnalcr l'ogive algue qui $« troute dani quelqnti monumeatide transition 
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témoins la nerde la cathédrale de Baveux et l'abbaye-auvl)amesdeCaen. 
.le prie du reste qu'on se rappelle que je ne me propose en ce moment 
que de dissiper l'apparence «le merveilleux qu'on reut attacher à notre 
opinionsur l'antiquité de In cathédrale, et que je n'ai pas promis de preuves 
rigoureuses. Pour résoudre le problème de la possibilité absolue des faits 
contestés, ne suffirait-il pas d'avoir établi que la généralisation de l'ogive 
dans un édifice pouvait être connueen Normandie, du temps dcsTancrèdc, 
que l'ogive élancée était di s lors un style employé d'ailleurs dans les arts en 
France , et que dans notre province on bâtissait , à la même époque , des 
églises avec richesse et élégance, quand tel était le goût des fondateurs ( i ) ? 

CHAPITRE II. 

Réfutation de l'objection tirée de l'analogie. 

Passons à l'objection tirée de l'analogie. Qn attribue , ce me semble, à 
cette dernière beaucoup plus de force contre les preuves historiques dio- 
césaines, qu'elle ne doit eu aVoir. Il n'en est pas des faits produits pur l'élé- 
ment libre et souvent bizarre du monde intellectuel, comme de ceux qui 
ne se rattarheut qu'aux lois par lesquelles les corps sont régis. Dans le 
monde physique, la marche est tellement uniforme qu'il suffit de recueillir 
dans chaque ordre quelques phénomènes pour généraliser avec certitude ; 
tandis que, dans la sphère où agissent comme cause la liberté de l'homme 
et son génie fécond « l'analogie admet des exceptions. Pour qu'elle ait de 
l'autorité et qu'elle supplée jusqu'à un certain pointauxfaiU.il faut qu'elle 
ait de bien plus larges bases , et qu'aucun document historique ne sort 
négligé. 

Or , sans parler de tant de monuments que le temps , les tremblements 
de terre et tant d'autres causes destructrices ont effacées de la Normandie 

(I) « L'église de Lessay, dit M. de Gerr Me (architecture dei «gîte» rie la Mand», mémoires de 18*4), 

• m , après la cathédrale , la plu belle et la plus vaste qui nous reste: elle est tout-è-Jait romane . 
« entièrement wdlce, et, son et rapport, bien supérieure i celle de Gerisy.... Au surplus, test le 
« même genre de travail . ta même simplicité. Tet fut prtitoMtmtnt /« goùtàtt fondait un. ou dit 
« religieux qui drvairni knbiltr ees commmnamitt , car, dam la nef de U calhrdrale de Bayent et 

• dans l'abbaye de fc'VTrinité a Caen , construites a la même époque, nous avons la preuve qu'va 
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Sicilienne, comme de l'Europe entière , et dont le ferme d< meure™ 
toujours inconnu , que d'églises ornées de la belle oçive dnns notif 
Normandie , et sans Houle bien ailleurs, dont la véritable date est com- 
plètement ignorée ! Tantôt on manque de documents anciens ; on en est 
réduit à des conjectures. Tantôt il j a des archives où Von pourrait 
trouver des lumières sur ces questions architectoniques , mais on ne prend 
pas'le temps de les explorer : témoin notre cathédrale. Comme je crois le 
foire voir, l'origine et les vicissitudes de cette basilique sont indiquées dans 
de nombreuses nrrhives et dans des mémoires inédits du plus grand poids; 
qui est venu jusqu'à présent exploiter cette mine féconde? Ces dépôts sont 
rependant d'autant plus importants à compulser qu'anciennement on 
n'avait pas le goût d'en tirer tout le parti possible sous le rapport monu- 
mental. A-t-on examiné dnns ce but, et avec la plus scrupuleuse attention, 
foutes les pièces historiques qui concernent les églises de Séez, de Mortain 
et de tant d'autres endroits? Si l'on déduisait de la masse des églises classées 
par l'opinion des antiquaires, tontes celles dont la date est ainsi sans titres, 
an moins connus , ne sernit-on pas effrayé du petit nombre de faits consta- 
tés auxquels on veut assujettir tous les autres du même genre (t ) ? Disons- 
le franchement , nous nous plaçons à la remorque d'un peuple voisin : 
les antiquaires d'Angleterre ont donné pour base à l'analogie qu'ils nous 
opposent les monuments de leur patrie , où l'on ne pouvait guère s'o< 
cuper d'ogive et de plein cintre, tandis que notre Guillaume en faisait la 
conquête. Ces Messieurs ont trop obéi à un sentiment national dont nous 
devons nous défier nous-mêmes. M. de Gerville le leur reprochait déjà 
dans son mémoire de i8a4- * J c pense, disait il, que l'amour delà 
u patrie avait mené trop loin M. Minier , en lui faisant dire que l'archi- 
« tecture gothique avait eu son origine en Angleterre , et qu'elle ne 
« remontait qu'à l'an 1 1 3o. » 

Il est vrai , l'introduction de l'architecture gothique en Angleterre 
n'eut lieu que vers la fin do règne de Henri I". , couronné en 1 100 et 

(0 AU réunioo de U Société pour la conierva lion elle description de* mooumenlj historique», tenue 
• Amiei* en MM, H. de Caonwnt fournit celte question : Le style ogival éuil-ll généralement adopté 
en Picardie au commencement du XIII". stéclef Or volet la répotue : Pour ravoir ti ce/ait peut éire 
eamttaU en Picardie, U faudrait avoir , et qui manque , des date* bien précises.... On pouéde 
dan* celte proTlnce trée-peu d'cgll** de Irantitloa... . M . Rigoilol dlcait aoot dana la même réunion : 
a très-peu d'exception* pris, ta cathédrale est le seul monument de celle époque {Bulletin monumt mal)- 
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mort en 1 1 35. Les nouvelles cathédrales . les églises innombrables , 
1rs beaux monastères et autre» établissements religieux qui s'cle 
vèrent de toutes parts, attestent suffisamment La prospérité dont jouit 
l'Angleterre sous ce règne. Les moines de tons les ordres, au milieu de 
la paix et du bonheur , déployèrent la plus étonnante ardeur dans tout 
ec qui pouvait accroître la splendeur du culte. Le zèle animé des fidèles 
les portait à démolir partout les habitations et les églises pour les rebâtir 
plus belles. ( Observations sur l'architecture gothique , traduites de 
l'Anglais, par M. Lange, et insérées dans les mémoires des Antiquaire* 
Normands, année iSafï.) 

Cela ne prouve pas que ce mouvement n'ait pas eu lieu cent ans 
plus tôt en Normandie , où Ton n'avait pas besoin de démolir les églises 
et les monastères pour en élever d'une plus riche et plus élégante archi- 
tecture, la fureur des Normands , avant leur conversion, ayant détruit 
tous les édifices religieux. 

Mais j'entends ceux qui ne partagent pas mon opinion dire que , quel- 
que peu nombreuses qu'on suppose les dates précises des monuments du 
moyen Âge , il reste dans la Normandie même assez de faits certains pour 
balancer les preuves que je me propose de donner; les églises de St.- 
Eticnne de Caen , de Lcssay , de Cerisy , etc. , sont là pour protester 
contre la perfection que j'attribue à l'architecture du XI*. siècle dans 
notre province. 

Je ne contesterai pas l'exactitude des dates de la fondation de ces basi- 
liques. Mais il ne faut pas perdre de vue que ces établissements étaient , 
comme Le Bec et Féeamp, des monastères de Bénédictins (i). Le célèbre 
Lanfranc, abbé du Bec, et depuis archevêque de Cantorbéry, est signé 
avec Geoffroy de Montbray , à la fondation de l'abbaye de Caen. Fécamp 
a fourni le premier abbé à Leasay. L'abbaye de Cerisy était aussi desservie 
par des religieux du même ordre. Dès-lors il n'est pas étonnant qu'on ait, 
pour ainsi dire , calqué ces églises les unes sur les autres. Aussi , M. Gally 
trouve beaucoup de traits de ressemblance entre les églises de Fécamp et 
de Lessay. M. de Gerville en signale de frappants entre cette dernière 
église , celles de St. -Etienne de Caen et de Cerisy (a). « En com- 

(t) G«llu Christian, KonMirais pis, tic 
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■ parant, dit-il, l'église de Cerisy arec celle de Lessay et la nrf de celle 
« de l'abbaye de St. -Etienne de Caen, on voit que, pendant les deux 
« tiers de ce siècle, il n'y eut aucun changement bien marqué dans 
«* l'architecture. Ccst partout la belle et sévire simplicité qui caractérise 
« les constructions de Guillaume-le-Conqucrant. » 

Cette similitude parfaite cntre'les couvents de môme ordre , et cepen- 
dant de dates déjà si différentes, s'explique très-bien , surtout quand 011 
pense qu'alors les architectes ne se trouvaient guère que dans le clergé 
et spécialement dans les monastères. A l'antipathie générale pour toute * 
nouveauté , même dans les accessoires , en fait de religion , s'ajoutaient , 
chez le moine architecte, l'habitude et l'amour comme inné du style des 
édifices ou il avait été élevé et instruit. 

Les religieux de ces temps de simplicité et de ferveur craignaient d'ail- 
leurs de tomber dans le luxe. Je ne citerai ici qu'un trait , il m'est fourni 
par l'annaliste du monastère de Nuys : il se plaint du faste déployé par 
Sigisvinus , archevêque de Cologne , dans la reconstruction de l'église de 
ce monastère , vers 1091: veteres enim monachi cellas quidem, et alias 
mansiones humiles habebant et tenebricosas , sed eorum corda erant 
lucida valdè in amore Dei; novi autem ecclesias , cellas , domosque et 
omîtes mansiones lucidas fabricant ; sed corda eorum viliis et desidiâ 
plena tenebrosa sunt. (Annales nov. apud Martenne et Durand. ) Je 
passe sous silence le faible des religieux pour tout ce qui pouvait rappeler 
l'ancienneté de leur institut , et le respect avec lequel ils conservaient, 
jusque dans des temps rapproches de nous, le genre reçu et comme tradi- 
tionnel d'architecture de leur ordre. Ces observations sont corroborées par 
celles que fait M. de Gervillc sur l'abbaye de Lessay , dans son mémoire 
cité plus haut, et sur les églises de Bayeux et de la sainte Trinité de Caen. 

L'élégante ogive a donc pu régner long-temps autour des monastères 
a rant d'y pénétrer. 11 ne serait nullement surprenant qu'un moine habile 
eût présidé , comme architecte, à la construction d'un nouveau monastère 
tout en plein cintre et d'une grande simplicité , même long-temps après 
avoir dirigé le travail d'une église séculière ornée de la plus belle ogive. 
Ne serait-ce pas jusqu'à certain point tomber dans le sophisme appelé 
transitus à génère ad genus , que d'assigner l'âge de nos cathédrales 
d'après celui des églises des couvents? 
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Je ne veut pourtant pas dire que les religieux aient partout admis 
avec une extrême lenteur les constructions ogivales , quoiqu'ils aient en 
général suivi de loin les nouveautés et le luxe. Nous voyons dans l'his- 
toire du Mont Saint-Michel (p. i45), par M. l'abbé Desroches , que 
Richard 11, fils de Richard I ,r . et de Gonnor, qui posa la première 
pierre de notre cathédrale , fit rebâtir l'église de ce monastère aver 
magnificence , et que c'est à l'époque de ce prince qu'il faut rapporter 
les grosses colonnes cylindriques , la nef assez bien conservée et un« 
partie des voûtes. Or, si les planches de l'ouvrage sont fidèles , dans les 
parties souterraines au moins, quoique ce soient les premières conslruc 
tions , nous trouvons l'ogive. 

On regarde comme un monument de transition l'église de l'abbaye 
Blanche à Mortain. Or , ce fut en i io5 que ce monastère fui fondé pir 
Guillaume , comte de Mortain , fils de Robert et frère de Guillaume , roi 
d'Angleterre. 

L'ogive de l'église paroissiale de Mortain , autrefois rollégialc , est 
beaucoup plus rapprochée de celle de la cathédrale de Coutances. M. de 
Gcrvillc a prouvé (i) que cette église est du même siècle que notre basi- 
lique. M. Desroches , dans ses longues et consciencieuses recherches sur 
lWvranrhin , n'a rencontré aucune trace de reconstruction depuis le XI*. 
siècle (2). 

Nous avons tout près de nous , parmi les églises séculières, un 
modèle encore bien plus remarquable de la belle ogive dans la cathé- 
drale de Séez , contemporaine delà notre. Ce n'est pas seulement dans 
leur genre d'architecture que ces deux cathédrales ont des rapports 
très-frappants ; mais encore dans les circonstances qui ont accom- 
pagné leur construction. Il fallait réédificr en entier , et dans le même 
siècle , les deux basiliques ( Gallia Christiana , etc. ). « Yves de 
•< liélesme , évèque de Séez ( Trigan , histoire ecclésiastique de Nor- 

(1} Mémoire* de la Société des Antiquaires : année ISSi. 

(S) • C'est le «unie Rotwrt qui • fondé et dolé léglisc dp Mortain. Les arrhifes du chapitre e*. 
« conservent encore la charte , qu'on a ru soin de revoir et de relater de temps en temps. Elle est da 
« 1032. On y dit en termes exprès que lui et ton épouse Malhllde nrcot bâtir une église nouvelle.... 
« que celte église élail fondée en l'honneur de Dieu et du bienheureux Evroa, confesseur. » Voici quel- 
ques termes de celte charte: D*<Ueavtru*t Guilf. Jtoikom. archttps ti Michatl abrite, tpt. d. éo 
Bmwc . «p. Gaufriitu tpt. Contt. tpt., ele (Touitaifl de BUIj : bibliothèque royale, 0 Paris : d*. 10*7 ). 
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'« mandie) , avait déjà trouvé des ressources chez les Normands d'Italie 
« pour son église incendiée. Geoffroy put s'en promettre d'aussi gran- 

<« des L'évêque de Coûtantes entreprit ce vojage ; il ne le fit pas en 

•« vain. » Ce témoignage éclaire du curé de Digosville est confirmé par M. 
Gally-Knight sur les premiers faits : ceux qui concernent notre cathédrale 
sont puisés dans un mémoire contemporain , dont je parlerai bientôt (i). 
Voici les ci pressions mêmes de cet antique manuscrit : Anno Dominicœ 

Incarnationis 1048, duodecim tantum dtebus anni restanlibus 

Venerandus Gaufridus , post Roberlum Constantiensit Epùcopus 
Rothomagi consecratur : nobilium Baronum prosapiâ ortus , ttalurâ 
procerus , vultu decorus , prudentiâ consilioque providus ; quanquàm 
sœpissimè curialibus negoliis regiisque obsecundationibus irretitus , 
tarnen ad œdificationem et incrementum Ecclesiœ suœ omni nitu et 
voluntate per noctem erat et per diem. Qui ut eamdem Ecclesiam cele- 
brem gloriosamque restitueret, in Apuliam et Calabriam adiré Jiober- 
tum , cognomine Guiscardum , parochianum suum , aliosque Baronos 
con$anguineo3 suos et alumnos et notos , peregrè profectus , multitm 
in auro et argento et gemmis et pùlltïs , variisque divitiarum donariïs 
acquisivit ; asporlavit phialas puro plenas oppobahamo , attaque pre- 
tiosissima quibus posteà prœfatam Ecclesiam intùs et extùs locuple 
tavit; majoremque crucifixum largis sumptibus et tempore longo 
eonstruxit. 

Le plaisir que j'ai à citer cet auteur contemporain de notre cathédrale 
me faisait perdre de vue que j'en étais à la comparer avec celle de Séez, 
qui est du même siècle. Serait-ce donc détruire la vraisemblance fournie 
à mon opinion par les églises de Mortain et de Séez , que de supposer 
gratuitement qu'elles ont , aussi bien que la cathédrale de Coutances , 
été rebâties en entier dans des temps plus voisins de nous ? Ne 
faudrait il pas frapper du même coup la cathédrale de Chartres , telle- 
ment rapprochée de la nôtre pour le genre et l'époque qu'elle met aussi 
l'analogie du côté de mon opinion ? « Enfin la révolution architecturale 
a éclata, dit M. Emeric David en parlant du XI 1*. siècle; elle était déjà 
« faite , ou plutôt elle avait commencé à l'église cathédrale de Chartres. 



(I) Line noir du chapitre de Coulaticw. 
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« Yves , 6a\ évéque de cette église , nommé en roç)o et mort en 1 1»5 , 
« aussi habile architecte qu'illustre prélat, Yves, que Bnronius appelait 
« lumière île l'Occident , ornement du monde , sentit , par la seule 
« puissance de son goût naturel (c'est ce qui reste à prouver) , qu'une 
« seule colonne , montant d'un jet du sol à la voûte , produirait un effet 
<f bien plus grandiose que ne pouvaient produire deui posées l'une au- 
« dessus de l'autre qui arriveraient à la même hauteur. Le grand change- 
« ment, continue le même auteur, commandé par le goût , commencé 
« par Yves de Chartres , continué par des hommes de génie à IS.-D. de 
« Paris et à St. -Pénis , complété à la saiutc chapelle , est , quant à la 
« France , une véritable révolution. » 

Notre prétention , à Coutances , est de nous trouver seulement quel- 
ques années plus tôt à la tète de cette admirable révolution architecturale. 
Si l'archevêque Soscion ne suivit cet éhn qu'en m 70 à Tours ( Bulletin 
monumental , tom. 4 ) • c'est que ce fut seulement à cette époque qu'il y 
eut nécessité de remplacer, par suite de guerre et d'incendie, la cathédrale 
élevée et décorée par St.-Grégoire , et consacrée par lui en 58a. On fut 
90 années à édifier la plus belle partie de la nouvelle basilique. Si 
l'atelier de constructeurs , renouvelé peu à peu à mesure qu'il était 
moissonné par la mort, fut appliqué ensuit;' à d'autres travaux du même 
genre , il dut suivre à peu près le style auquel il était formé ; en sorte 
qu'on pourrait retrouver à près de cent ans de distance deut églises sor- 
tant pour ainsi dire du même ciseau et ù peu près de même architecture. 

Je me résume: l'analogie qu'on objecte n'a pas de bases assez larges ni 
assez solides pourdispenser d'examiner les preuves de l'ancienneté de notre 
cathédrale , surtout , si , d'après les motifs exposés ci-dessus , les monas- 
tères et tous les monuments à date incertaine sont mis hors de ligne (1). 
bien plus , des faits de l'espèce de celui que je me propose d'établir 
semblent faire militer en notre faveur les vraisemblances et l'analogie. 
Que dira t-on cnfn?que, quelque rares que soient les basiliques séculières 
à datccerlainc.il en existe assez pour prouver qu'on en était à peine aux 
essais et à la transition dans le siècle où notre opinion place déjà la perfec- 

ft) On doit tussl ccsrtfr . Jiwnn'à certain poln». If* eiemple» fourni» par d'autre* province* : J'ai 
fait remarquer «illeur» combien le* limite* de deux contrée* ont tli difficilement franchie*, en lait dt 
progrès en architecture. U ï a telle province où encore aujourd'hui la belle ogive e»t à peine connue 
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ri'ondu nouveau genre ? Fcra-t on objection de la nef de la cathédrale de 
Baveux , parce que celte nef, du XI*. siècle , est en plein cintre (i) ? 

Un seul moment de réflexion suffit pour faire disparaître ces difficultés. 
Elles partent d'un faux principe ; elles supposent qu'un chef-d'œuvre 
ogival , apparaissant pour la première fois sur l'horizon de notre patrie , 
a dû dissiper soudain toutes les ténèbres , enthousiasmer instantané- 
ment tous les Français , et inspirer à la fois tous les artistes du pays , de 
manière à les faire passer aussitôt de l'enfance à la perfection de la nou- 
velle architecture. H faut , au contraire , se figurer des confréries de 
maçons suivant avec autant de docilité que d'intelligence l'impulsion d'un 
architecte qui les dominait de toute la hauteur du génie fécondé par !a foi 
la plus vive. 

Or, à quoi comparerons-nous cet essaim de constructeurs cosmopo- 
lites , errants comme les patriarches qui voyaient dans les plus beaux 
chefs-d'œuvre de leurs mains de magnifiques tentes servant d'abri à la 
piété de leurs fri res , mais qui les trouvaient toujours bien au-dessous de 
l'idée que leur foi leur donnait du temple éternel et de l'infinie grandeur 
de celui qui habite les cicux ? Nous pouvons les comparer à un atelier 
de peintres de premier ordre , marquant leurs traces par des chefs- 
d'œuvre , mais beaucoup trop élevés au-dessus du talent de la foule, dont 
ils excitent l'admiration à leur passage , pour trouver aussitôt des 
imitateurs : ils n'en établissent pas moins une longue lutte entre l'igno- 
rante routine des rontrées qu'ils parcourent et le germe de perfection 
déposé par le génie étranger. 

(I) Nous avons déjà f.iii remarquer que la perfection du travail de celte nef fournil un argument en 
avenir de l'anciennelé île la cathédrale <lr Coulances. Nous ferons eu passant deui autre» obwrvalions , 
«tout nom abandonnerons le jugement t de* personnes plus versées que noua dans l'histoire de la cathé- 
drale de llnjetu. 

1*. Hugues , évéque de ce dloeèse . depuis 1006 jusqu'en 10*0. avait commencé la basilique vers la 
fis» de son éptecopal {tïallia Christian»). (Mon , son successeur , ne Qt que l'augmenter ou qu'en pour- 
suivre les travail! des son avènement au wrge pontifical : uti pntsul cnnseerattu fuit , pontifietUrm 
eccltsiam in hoiutfm II. Varia nnvam auxit (Ibld.). Qui sait jusqu'à quel point ce prélat eût 
encore pu changr-r le genre d'architecture adopté par son prédécesseur 1 

f. SI, très-peu d'année* a|ués la mort du fondateur delà cathédrale de Coûtantes, 'en 1IM, ha 
riurur et l'apside ne celle de lîajreui sont détruits par le feu , dans quel style en poursuit-on la recons- 
truction radicale à iravm le XII". siècle T N'est-ce pas dans le genre de la cathédrale de Coulâmes , 
r est-4-dlre dans le sijle ogival ordinairement attribué au X 111*. siècle? 

(Voir la Noiiœ de M. Lambert sur la calbédrale de Bayeui, p. MO, t. VI, des Mémoires de la 
Société des antiquités de Normandie, et le rétablissement de la confrérie pour la continuation des 
travail*, de la mémo basilique au Xll*. siècle; L VIII , p. 449 des mêmes mémoires.) 
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Il en est (railleurs à peu près , dons ces moments de crise, de rarchitee- 
ture comme de la littérature , de l'orthographe et de récriture même : les 
grands-pères les conservent dans l'état à peu près primitif, tandis que les 
petits enfants , plus hardis ou plus habiles , franchissent tout d'un coup 
le pas de la nouveauté. Quelques-uns même parmi les jeunes, surtout 
dans les temps où il n'est pas dans les mœurs d'accorder de bonne heure 
l'émancipation , n'admettent que lentement t'influence des améliorations 
auxquelles il peut être quelquefois fort difficile d'atteindre : de là , 
des mélanges progressifs , en attendant que , long-temps après , le goût 
et le talent assez répandus et perfectionné* achètent la métamorphose. 

Aussi , en fait de paléographie , par exemple , les plus expérimentés 
conviennent qu'il est très facile de se tromper de 5o ou Go années , 
lorsqu'on assigne la date des écritures uniquement d'après la forme des 
caractères , et cependant, dans ce genre, quelle facilité pour suivre le 
progrès des améliorations! Que de milliers de manuscrits enfantés chaque 
jour dans l'univers! que de mouvement, dans certaines pièces d'écriture 
de province à province, de nation à nation, du centre de la catholicité 
jusqu'aux extrémités les plus reculées du globe î Si , malgré ces circon- 
stances , les améliorations nc*e sont généralisées que lentement, que 
ne doit-on pas penser des difficultés qui ont dû retarder le progrès des 
nouveaux gcures d'architecture , dans des temps surtout où les vovages 
étaient si difficiles et si rares ! Si , malgré les larges bases de l'analogie 
qui dirige le paléographe , et quoiqu'une immense quantité de titres 
anciens conservent le millésime, des erreurs considérables seraient faciles 
et fréquentes dans le cas où l'on voudrait regarder comme les plus 
anciennes les écritures les plus parfaites et les plus pures , combien , à 
plu» forte raison, ne commettrait ou pas d'erreurs en procédant ainsi dans 
la classification des monuments ! 

Du reste , nous n'en sommes pas réduits à des inductions : nous pou- 
vons constater directement par des faits combien il peut falloir de temps 
à un nouveau genre d'architecture , évidemment plus parfait , pour se 
propager et surtout pour se généraliser. Il suffirait, pour s'en convaincre, 
d'examiner les sceaux des notabilités civiles et ecclésiastiques desdifle 
rents siècles , puisqu'ils sont comme le miroir où vient se refléter l'archi- 
tecture de chaque époque. Que de sceaux en pli in cintre, longtemps 
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après l'introduction de la forme ogivale ! Que de sceaux grossiers , bien 
postérieurs à d'autres remarquables par leur élégance ! Mais voyons la 
vérité de ces observations dans les monuments même. Consultons le 
mémoire lu par M. Emcric David , le toaoût i838, à la séance publique 
de l'Académie des inscriptions et belles-lettres. Il nous apprend que 
St. -Didier, évèque deCahors, en 63o , bâtit par exception son église 
en pierres , non suivant notre habitude gauloise , dit l'auteur de sa vie , 
mais suivant la manière de construire les murs d'enceinte , avec de 
grandes pierres carrées , non quidem nostro gallico more , sed sicut 
anliquorum murorum ambitus magnisque quudrisque saxis extruisolet. 

Néanmoins, en 845, l'évéque llincmar termine l'église de Reims 
commencée par Ebon , son prédécesseur , et , malgré le péril des incen- 
dies, qui devait se joindre au bon goût pour faire abandonner l'ancien 
genre gaulois, dès que l'autre avait commencé à paraître, Marlot nous 
apprenti expressément que cette basilique était en bois. Et si , vers G74 . 
Wilfrid , évèque d'Yorck , veut se conformer , dans la construction de sa 
cathédrale et de deux autres églises, au genre adopté par St.-Didier. 44 
ans plus tût , il est obligé d'appeler des artistes de France et d'Italie pour 
exécuter dans sa patrie ces gr inds ouvrages d'un nouveau genre. 

Une année plus tard , Discops , abbé , vint pareillement d'Angleterre 
en France chercher des constructeurs capables de lui élever une église en 
pierres, à la manière des Romains ; G allias petens, cœmêntarios qui 
lapideam sibi Ecelesiam , juxta Romanorum , quem amabat , morem, 
facerent , postulavit , AccepU , attulit... fVenerab. BedaJ... faclumque 
est ut venerunt (vitri f adores) née solum postulatum opus compleverunt, 
sed et Anglorum ex eo genlem hujusmodi artificium noue et discere 
fecerunt (Ibid). 

Je risquerai , en terminant ce chapitre , nnc observation que me 
fournit encore M. Emeric David. Guillaume de Malmesbury nous apprend 
que le Conquérant , arrivé en Angleterre en 1066, introduisit dans ce 
rojaume une nouvelle manière de bâtir, nopum œdificandi genus. Ou il 
veut parler du genre romain , ou d'un genre moins ancien , qui semblerait 
devoir être l'ogive : si la première hypothèse est vraie , on voit plus clai" 
rement encore avec quelle peine et quelle lenteur ce genre d'architecture 
se serait répandu en Angleterre ; si Malmesbury veut parler de l'ogive, cet 
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auteur est encore bien plus favorable à mon système. On serait porte à ad- 
mettre la seconde hypothèse , quand on pense que l'église de Canlorbcry, 
constniite avant l'arrivée de ce prince , était , comme nous l'apprend 
4icrvasiiis , religieux de ce monastère, du genre de l'architecture romaine 
/Gervaxius, de combuslione et reparalione Cantuarientis Ecclesiœ ; 
apud Itist. angl. scriptores X, rh. 54 , t. \J. Par ce motif , et à cause 
de ceux qui sont exposés plus haut , il n'est nullement étonnant que 
Lanfranc , venu en Angleterre à la suite de Guillaume et élevé à l'ëréché 
de Cantorbëry . ayant trouvé cette église incendiée, l'ait rebâtie entiè- 
rement dans le même style et sur le même plan : seulement , il ajouta 
une tour au-dessus du chœur et deux clochers à la façade. Je livre , du 
teste , ces dernières observations , superflues pour mon but, à ceux qui 
peuvent les apprécier par la connaissance des lieux et des monuments. 

J'ai détruit , ce me semble, suffisamment toutes les objections puisées 
dans l'analogie contre l'ancienneté de notre cathédrale; et je crois avoir 
assez montré que les vraisemblances sont même en faveur de mon opinion. 

Je ne m'arrêterai point à cette dernière objection de M. Gally : le 
tombeau de Jean d'Essey est au milieu de la cathédrale de Coutances. Or, 
dans ces temps antiques , cette place était réservée aux fondateurs des 
basiliques. Ponc au moins le chœur de la cathédrale est du milieu du 
XI 11*, siècle, époque où siégeait cet évêque. 

En attendant que je prouve jusqu'à l'évidence qu'aucune construction 
de ce genre ne peut être placée sous cet illustre prélat , je me bornerai 
à dire que tout ce raisonnement est ruineux , parce qu'il part d'un 
faux supposé. Cest cette étonnante erreur qui m'a donné la première 
idée de mon mémoire. Jamais le tombeau de Jeau d'Essey n'a été au 
milieu du chœur; il est , comme celui de deux de ses successeurs , dans 
un coin du sanctuaire (i). Je dois dire que l'inscription, qui s'y voit 
encore aujourd'hui , peut échapper au voyageur , parce qu'elle est habi- 
tuellement cachée par l'escabeau du célébrant. 

(\) Gallia Cbristlana dit en parlant de résèque de Coulancea . Artnr de Coaal , sort à Par» en 1SS7 : 
tnt pu* Omttantia* rtlafum im mediockan tepultum m. Tons nos auteurs sont d'accord tnr ce 
point. Le même oavrage dit de Jean d'Ester : lepultu* nt h* ttnittri part* majorit aliatis tettesi* 
eaihedralit. Cest la que place aussi u flpullure l'abbé de Blllj qui écrivait avant la confection «la 
pavé actuel do ttoctoalie . on a été gravé le nom de l'évéqoe défont. C'est encore le témoignage da 
père Doraousllw et de Trigao , témoin oculaire qui écrivait avant la suppression de fancte* monument 
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Je terminerai ce chapitre par cet argument , comme on dit , ad homi- 
nem : si la cathédrale de Coûtantes était des Xll'., XIII*. ou XIV. 
siècle , l'évéque au zèle duquel on devrait sa fondation eût clé inhumé 
au milieu du chœur. Or il est constant que ce n'est que dans des temps 
bien plus rapprochés de nous qu'on a ose disposer arbitrairement et pour 
la première fois de cette place d 1 honneur; les diverses histoires de nos 
évoques , comme 1rs archives et monuments , en font foi. Donc il serait 
au moins déjà vraisemblable , d'après cette seule considération, qu'aucun 
des prélats de ces trois siècles n'a fondé cette cathédrale. 

On ne peut rétorquer l'argument contre la fondation du XI*. siècle ; 
car , comme nous le Terrons bientôt , l'humble Geoffroy de Montbray 
avait demandé expressément à être inhumé sous le larmier de l'église , 
et ses vœux furent exaucés : célébrait» divinis mysteriis omnibutque 
rite disposais sepelierunt eum honorificè in stilticidio Eccletiœ , sicul 
ipse prœceperat vivent adhuc in corpore ( Livre noir ). 

Laissons maintenant les vraisemblances pour entrer dans l'examen des 
faits qui établissent que la cathédrale de Coutances est du XI*. siècle. 

CHAPITRE III. 

Nous trouvons , dès le début de nos recherches archéologiques sur la 
cathédrale de Coutances, des renseignements de la plus haute importance, 
dans le mémoire contemporain de la basilique inséré dans le fameux Livre 
noir du chapitre (i). Ce carlulaire en parchemin , appelé noir de la cou- 
Ci) Maroeure usement ce earloUIre . l'on de no* pin* ancien* manuscrit* , ne te trouve plot dan* te 
ebartrier de l'évéché ; aoo* espérons qu'il n'est égaré que momentanément. Du mie, doim mvoui au Juste 
et même nom rvoisètions ce qu'il contenait. • Voilà bientôt une quinzaine d'année* , m'écrivait , Il y a 

• quelque temps. M. de Gerville, que je copiai entière meut sur le Livre noir l'état de* bénéfice* -eure* «ou* 

• |>pisr«pâtileJe.in d'Esté; rt le Libtr ftodorttm Dont i ni rtg /j/ > Ai7//>/»',rédigésou* le règne de Philippe 

■ Auguste. J'ai envojéen Angleterre eta Rouen de* copie* de me* copie*. 11 n'y avait aucune note parli- 
« culière avant ou après ce* deui document* importants qai n'étaient pas, i beaucoup pré* , ce que con- 

• tenait le Livre noir. J'ai asset présente la mémoire do reste de son contenu, pour vous en donner ua 
« détail sur lequel vous pouvez compter. Il y ava'l d'abord le récit de l'étal de l'église cathédrale de 

■ Coutances , depuis le.» ravages des Normand* , jusqu'à sa recooilrnctlon par Geoffroy de Monthray. 

• Tous connaisse! ce monument , tel qu'il etlsle dans le 11*. volume de Gallia Cbrlstiaoa : c'est une 
. ropie fidèle de ce qui est dams le Livre noir. J'ai encore remarqué dans ce carlulaire une régie de 
« 84.-Bénolt , qui a été Imprimée plusieurs foi* , et dont Je possède un bel eiemplaire qui a appartenu 
. à Dom Bondit? , général de ta congrégation de St.-Uaur. Voilà pourquoi Je n'ai pas voulu la tran- 
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leur de >a couverture , fut commencé en ia5i sous les yeux cl par les 
ordres de Jean d'Esscy , alors évèque de Coûta necs, mais il ne fut arrêté 
et reconnu qu'en 1 378. 11 portait en tète l'histoire latine des ravages des 
■Normands, dans le IX*. siècle, et de la reconstruction delà cathédrale sous 
(.■coflVoy deMontbray deux cents ans plus tard , telle qu'elle est transcrite 
dans le Gallia Christiana ; sauf de légères fautes , que je rectifierai en 
quelques endroits , d'après la copie , plus ancienne d'un siècle , du père 
Dumousticr: celle-ci m'a semble plus exacte, soit que le copiste eûtmicui 
lu, soit que le cartulaire fût alors mieux conservé. Ce mémoire antique , 
trop connu pour que je le donne tout entier et cité, en 1824, en partie no- 
table par M. de (lerville , dans un mémoire publié par la Société des 
antiquaires de Normandie, est empreint de tous les caractères de l'époque 
où il a paru. Il fallait que Jean d'Esscy , né dans le diocèse de Coutauces, 
où il fut d'abord archidiacre avant de devenir évèque en 1 •x'So , trouvât 
cette narration authentique et parfaitement conforme à la tradition orale 
et écrite , au moins en ce qui concernait les faits relatifs à la nouvelle 
cathédrale qui fixait tous les regards , pour qu'il la mit ainsi , sans 
commentaires, en tète du code diocésain. 

« «air? . non plus qu'une coutume de Normandie , imprimée plusieun roi» et donl nous avons à la 
• bibliothèque de Valogne» une édition princeps. Je puis certifier qu'il n'y a aucune note historique du 
« genre de celle» dont vous me parle*. 

Toutes ce* partiel du Line noir en font un code k U foi» ecclésiastique . civil el monasUqoe , re qui 
lui donne un grand caractère de publicité, d'authenticité el de récité. 

M. Pitton-l»e»prej cit postcurur d'une ancienne copie , sur parchemin . de l'état des bénéfices-cure» 
«mu Jean d'Ewej ; cet étal est suivi de quelque» h 11 Ile» el de quelque» « Unrle» spécialement sur CouUoce». 
On avait appris avec peine que ce pouvait être un fragment du Livre noir même ; c'eût 6té l'espoir de le 
retrouver tout entier. Ce qui avait Tait Incliner M. Pitton vers ce sentiment . c'est un ancien ei trait du 
Livre noir, indiquant le chiffre de la page copiée , qui te trouve être le même dan» le cartulaire de M. 
Pitton. Mais peut-être avait-on suivi daos la copie la même pagination sous tous rapports que dans 
l'original . en renfermant dans les page» le même nombre d'articles elde lignes , ou . ce qui est plu» 
vraisemblable , peut-être le chanoine , qui fournit le caractère apparent d'Identité, avait-il cité l'autorité 
du Livre noir d'après la copie même dont il s'agit. Quoi qu'il en soit, il me semble certain que le eartn- 
lairede M. Pitton n'est , comme l'a sonlenu M. de Cerville, qu'une copie fort ancienne; elle doit être 
de l'épiscopal de Loui» d'Erquery : 1*. la pagination est complète ; t*. le genre d'écriture, qui est le même 
Jusqu'à U Ou. a beaucoup d'analogie avec celui du spécimen donné par H. de Wailly et indiqué . 
page W. de se» Eléments de Paléographie, sous le n". 1 , connue fac-similé d'un manuscrit de ta 
bibliothèque royale, de l'année U04; 3*. on volt dan» le manuscrit de M. Pitton . et écrite de la ruêmr 
main , une bulle de la t'. année du pontificat de Bonlface VIII , qui ue fut élu pape qu'è la lin de 

l'année 1*91 ; 4". on y lit textuellement dt doao tt ordmationt kontt. mtmoria Robert i qttoadam 

Conti-Hiitntit A>jco/.i ; ce qui doit se rapporter k Robert dUarcourt , puisque ce passage fait suite 
a l'indication de chapelles fondées par lui , comme Je le prouverai dans la suite de mon mémoire ; 5*. 
l'évéqiie du temps y est appelé Louis : ce ne peut être que Louis d'Erquery , mort ven 1371, 
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Remarquons que Fauteur du mémoire est contemporain du bon 
Geoffroy , car il dit : quod vidimus et fecimus. On peut même inférer 
qu'il avait été sacristain ecclésiastique de la cathédrale , du temps de 
l'évêque fondateur , de ce passage, où est peint le zèle ardent du prélat 
pour la pompe du culte. « Quid etiam de thure ? Singulis mensibus susci- 
« ptebat summus custos ecclcsiœ, sex enim erant custodes clericï , plenam 

« acerram thuris totumque , ut vidimus et fecimus, illud eUgebatur 

a incensum. 

L'auteur écrivait cependant quelque temps après la mort de Geoffroy , 
arrivée Tan iog3 , puisqu'il nous donne le détail de ses touchantes et 
solennelles funérailles , et que même il nous parle des commencements 
de Raoul son successeur. Il n'y avait donc que cent et quelques années 
entre cet écrivain et la jeunesse de Jeand'Essey, qui se trouvait ainsi à 
portée de juger de l'exactitude des principaux faits qui , à une telle 
époque , devaient être encore dans toutes les bouches , en même temps 
qu'ils étaient vraisemblablement consignés alors dans d'autres écrits. 

Eh bien, c'est ce précieux manuscrit qui est parvenu jusqu'à nous. 
Toute la partie qui concerne la fondation de notre cathédrale, a , comme 
je viens de le dire, «té transcrite dans la vie latine et inédite des 
évoques de Coutances, par le père Arthur Dumeustier , récollet de 
Rouen, vers le milieu du XVII*. siècle (i). A la fin du même siècle, 
l'abbé Toustain de Billy (a) , M. Dairaux du Vaudôme et M. Mangon du 

(t)J'al une bonne copie de la partie des manuscrits du père Durooustter , qui concerne le dicter* de 
Coutances 1 C>»1 M. de Bérenger de Trellj qui a eu l'obligeance de me U conUer. Le mauuacrit original 
Ml à la bibliothèque royale à Parte. 

On saltqoe le pire Dumoustler , mort en 16e*. , eat l'auteur de la Ntunri* pia , imprimée a Rouen 
eu t663. Ct volonté In-lbllo est le 8*. de l'ouvrage complet. Le même religieux eat auteur de quatre 
autre* volumes inédits. Les deui premiers des cinq traitent de* archevêques et des évfques de Normandie, 
août le litre de Ktusirtm Ckntiiana ; le * # , traite des saints , sous le litre de Neuttria Sancia ; le 3*. 
eat un mélange , il porte le Ulre de Ntuttria ilitctUunt* ( Voir la bibliothèque historique du P. 
Letong . et les manuscrit* mêmes 1 la bibliothèque royal* i Pari* ). 

(s) ■ Toustain de Billy , souvent rllé dans ce mémoire , naquit a Maisoncelles-ta-fourdan. prés de 

• VJre. Peu après avoir été ordonné prêtre, Il obtint la cure du MesnlW>p*c qu'il a conservée jusqu'il 
« sa mort, arrivée le 17 août 1709; ce qui (ail environ su ans. Quoiqu'il fût mal avec M. da 

• Brtenne . sonévêqoe, il n'en cultiva pas moins les lettres et surtout l'histoire. Le diocèse de 

• CoaUnces loi doit une histoire manuscrite . fort exacte , presque toujours fondée sur des «des et des 
« titres que souvent U copie en entier. Cet ouvrage a dem parties: la première contient l'histoire de* 

• ville* et principaux lieux de l'ancien diocèse de Coutances; U seconde est la vie de* évéques, qui Unit 
< à M. deBrienne(apud Bistoo). • 
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Houguct ont aussi connu et cité le mémoire contemporain de notre cathé- 
drale. M. Démons, dans ses conjectures sur la ville de Coutances, et M- 
Trigan , dans sa vie inédite de nos évèques , y puisent aussi leurs rensei- 
gnements. En 1758, il fut communiqué par M. Pouret (1) , chanoine et 
pénitencier de Coutances, aui rédacteurs de Gallia Christiana, qui l'insé- 
rèrent, en partie, dans le 11*. volume de leur savante compilation. Cette 
pièce fut encore publiée plus tard par les Bénédictins dans leur ouvrage 
intitulé: Galliœ scriptores antiqui. Enûn , M. de (icrville, juge com- 
pétent, atte ste avoir tenu et lu le manuscrit original où tous les autres 
auteurs ont puisé. Il est indispensable pour avoir l'intelligence et sentir 
toute la force des preuves que je vais tirer de ce précieux document , d« 
lire avec attention au moins les passages qui parlent le plus expressément 
de notre cathédrale. Je vais les donner en faveur de ceux qui ne sont pas 
à même de puiser aux sources (a). 

Voici d'abord comment l'auteur nous peint l'entière destruction de 
l'ancienne cathédrale, au 1X\ siècle : *t Prima Normannorum gravissimà 

Le lout réuni, qsi renferme de longs et Intéressa iris délalf» nurla cathèilrale. Corme un forl volume ln-C. 
Il en eiiste plusieurs copies : il ; en 1 une complète a la bibliothèque «le Coutances ; celle de Caen pos- 
sède les mémoires de cet auteur sur le Cotenlln. J'ai prié une personne honorable de taire dei recherche* 
a Pari* , a la bibliothèque royale . concernant le* manuscrits de cet auteur. Votel les reoselgnemenU qui 
m'ont été obligeamment donnes: « J'ai vu le» manuscrits de Bill...... Ce sont dent liasses, cotée* ira* 

■ et 1037 a la bibliothèque royale; elles sont presque tout entières relatives à l'histoire eccléslai>lio.tic 
« de Coutances. 11 parait, d'après plusieurs lettres, que lévéqne François-Charles de Léoménlr 

• de Brienne encourageait dès-lors tes recherches savantes. Aussi al-je trouvé ta un grand laie de 

• détail» sur plusieurs points , spécialement sur l'abbaye de Monicbourg et les mausolées (TÀrofrévUle , 

■ avec des planches; sur les abbayes de Blanchelande, U Périne, la Bloulière. Sl.-Saoveor-le-VIcomle; 

• sur la ville de Valogoes , crlle de SI -Lo et le prieuré de St. -Lo de Rouen. Pour ce qui est de Cou - 

• lances , je n'ai remarque que des estraits du Livre noir , une liste des évèques de 1037 i 1649 , et un 
« dessin des statues des Tancréde , puis quelques pièces détachées. » On trouve aussi , k cette mène 
bibliothèque royale (cotée 1 0S7 , 5 f. ), llïtslotre du Cotenlln , par le même Toostaln de Bill y. 

(I) Mailmo nobis aus.Uk> fuit N. Pouret eoclesUe Conslantlensis caaoakoi et ponrlIenUarios (GtlNa 
Christ..!. XI, p. 863). 

(i) Il est bit mention du Livre noir du chapitre de Coutances en ces termes dans une délibération 
capitula ire de UM: 

« Veoerabills vlr Pominus et maglster Thomas Cornet canoolcos hojot eccleslsj eihibnit lo «pitalo 
certora librum coopertum corlo nlgro, qnem, ut dicebat , receperal i venerablllbus et circunMperJîi 
viris dominis et maglslris Johanne Lemarqnotcl canon ko ellan hqjas erclesias , vkartoque , et canonwo 
Bajorensi , ac magislro Barthol. Damon ellam Bajoc. eaoontco , ut domlnls capitulo bujus eerlejue 
llonsUnllensls, qulbus spécial. Iraderet et eibiberet, proal bodie tradidlt et eihibuit , et datl suoleiden 
Cornet très dies franrblsiarutn intuilu servltiorum per eu» Impensorum nuk eedesia a pauds dlebna. > 

En IMS , on regardait le Livre noir comme très-ancien; on es tirait des «cita qui faisaient foi eo 
Justice ( Manuscrit de M. l'ourct). 
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* pcrseculiortc sa? vi ente ampliùs quàra trigïnta annis, idest, ab nnnu 

« Dominica? Incarnations 836 , secundà quoque Rollonis illustrissimi 
« Normannorum Ducis ebullicnte , ejusdem sacrosancUc Incarnation!» 
«< ann. 875 , indictione 8. Walgrià , Frisià , Flandrià , liurgundià , 
« BritanniÀ, et lotâ Neustrià , qua» nunc dicitur Northmannia , parti mque 
« Francià inenarrabfliter desolatis , plurimae captœ et coocremaUe sunt 
« urbes , oppida diruta , destructa» Ecclesia* , pranlia sanctorum et Eccle- 
« siastica Jura et privilégia direpta : clerus et incola populus , gladiis aut 
« fugis annulatus; sanctorum Reliquia? et corpora abscondita , Tel fugâ 
« per diversas protincias exportata. 

« His itaque miseriis ingruentibos, sancta constantiensis Ecclesîa , qua? 
« prasterito jam multo tempore floruerat , jamque sub triginta tribus 
« Episcopis Deo fklel i ter milita verat , funditùs evertitur : clero et populo, 
« praediis simul et privilegiis privatur ; Reliquiis et sanctorum corporibus 
« Tiduatur (1), continuisque 74 annis, ut legitur inchronicis, fa?ditate 
« idololatriae et pagani* usibus conciricatur. Tanto vero dcsolationis 
« hujus decurrente spalio , multi qui Reliquîas et corpora sanctorum 
u detuleraot , in exilio tàm longo defuneti sunt ; et ob hoc per diversa 
« terrarom spatia corpora sanctorum malta defiractis custodibus reman- 
ie serunt. » 

Après de longs et intéressants détail», étrangers à mon sujet , Fauteur 
du mémoire arrive ainsi à la construction de la nouvelle cathédrale : 
« hujus (Roberti Episcopi , qui Herbert o successit , necuon Episcopus 
« fucrat Luxovicnsis) temporibus incœpta et ex parte constructa est 
« Ecclesia constantiensis , fundante et coadju vante Gonnorrâ comitissà , 
« auxiliantibus etiam canonicis deredditibus mcdictatisaltaris adteoipus 
« operi concessis : coopérant i bus quoque Baronibus et parœchianis fide- 
« libus, quod usquebodiècotitcstantUT aliquot ipsorum nominalapidibus 
« inscurpta in- Ecclesia» arcubus. 

« In fais pro certo diebus eadem radis erat et incuita et imbecilbs 
a Ecclesia, quinque tantùm canonicorum personis contenta; bibliothecis 
« caHerisque authenticis et canonicalibus libris et ornamentis penè peni- 
« tùs destitula. 

(1) Claudia» Rotxrtui Inqait : THeodorkui , Eplfcopu ConilAollnifU , tranitallt BeliquLu mdc« 
UadlEoUonègui», tempore UotlooU, NortDMuwram Ducii,iul>tDM SU (•podP.DnMatlcr). 
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« Miseratorautemet misericorsDominus palicns et multùm miaerieors 
« hujus sanctœ pauperis Ecclesia? tandem misertus , quia réitérât tetnpus 
« miaerendi ejus , ut suscilarct à terrà inopem et de «tercore erigerct pau- 
•< perem ; ut sederct cum priucipibus etsolium gloriœ tenerct ; gratiâ sus 
« beniguitatis ceepit eam multimodarum virtutura iliustrare si guis et mira- 
« culia, et corroborare c ha ri la te principum et regimine Gaufridi Prœsulis. 

« Anno igitur Oominicœ Incarnationis i o48 , duodecim tautùtn diebus 
« ipsius anui restaiitibus , id est , 4 Idus aprilis , indictione sccuudà , 
« vencrandus (îaufridus, post Robertum, constantienais episropu» Uolho- 
n magi consecratur : nobilium Baronum prosapia ortus, staturâ proccrus* 
•< vtillu décoras , prudentià coosilioque providus. Quauquam saspiasimè 
« curiatibua negotiis regiisque obsecundationibua irretitua , tamen ad 
« adificationetn et inercmeutum Eccleaia? aua? omni niau et voluntate 
« per noctem crat et per diem. Qui ut eamdern Ecciesiam célébrera 
« gloriosamquc restituerct, in Apuliam et Calabriam adiré Robertum , 
« cognomine Guischardum , parochianum suum, aliosque Baronet 
« consanguineos suos et alumnos et notot peregrè profectus , multùm 
« in auro et argento et gemmia et palliia , variisque divitiarum dooariia 
« acquisirit ; tresque asportavtt phialaspuro plcnasopobalaamo , abaque 
«c pretiosissima , quibus poateà prafalam Ecclcsiam inhis et extùa locu- 
« pletavit , majoremque crucifixum largit sumptibus et tempore longo 
a construxit. » On entend ici en général par majorent crucifixum , le 
transept , à cause des expressions , largis sumptibus et tempore longo 
construxit. 

Cùm autem non haberet in cmlate sive in suburbio tantùm posses- 
« sionis Ecclesia» ubi maneret Episcopua, Tel proprius equua ejus 
« posset stabulari ; sed ncque propriam domum , niai qooddam appeudi- 

« cium humilo , quod pendebat de parietibus Eccleaùe Epiacopalvm 

« aulam et reliquas oflkinas construxit capitium majus EccUsiœ 

« cum circatâ et hinc et indi duo minora nobiliora et ampliora construi 
« curavit» Duas turres posleriores à fundamentis , tertiamquoque super 
u chorum opère spectabili sublimavit m quibus classicum (i) consonans 

(t)M. Fourtt dit dam nn mannscrll cartel angr» cl altaire* do chapitre qm , • le lt dérenbre 
a 1630 rut lieu le transport des floches , qui étalent dam la lanterne et doot In corde* prodakroi tkmi 
« le rbaur , dan» la lotir de fontaine. • 

Le» délibération* capitulai*» do lempi nous appie nœnt • qw la charpente , qui portait In tlocbw 
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<r et pretiosum imponuit ; et hœc omnia plumbo cooperuit (i). » 

Le zélé Geoffroy ne négligea point Pintérieor de sa cathédrale , car 
notre auteur ajoute : « Cœtcrùm ornamenta Ecclesiastica et Ustencilia , 
« calices , cruces, capaas, phjlacteria, candelabra , thuribula , bacinos, 
« siculam et ampullas aurea contulit et argentea : casulas quoque , dal- 
«t maticas , tunicas , plaoetas , albas , cappas mirifici operis , nec non 
« dorsalia serica et lanea , cortinas et tapeta ; sed et bibliolhecas , passio- 
« nales , omeliares , missales aureis litteris ditatos suflficientesque et 
« compétentes Iibros subrogavit. Super ha?c omnia pretiosum famo- 
« sumque clerum , quo nihil pretiosius in Ecclesiâ et utilius , in oflicium 
« et servitium divini cultûs delegavit; septemque canonicos , quos Epis 
« copus Hugo Rothomagi in ecclesiâ Sti Laudi irregulariter constituerai , 
«« apostolicâ auctoritate Ecclesiâ? matri revocavit ; iteraque duos alios 
« adjecit : cantorem quoque et succentorcm ac Rectorem Scholarum et 
« custodes Ecclesiâ? , clerieos quoque prsebendarios. Aurifabros , 
<c fabrumrjue ferrarium, carpentarios, et magistrum ca?mcntarium in opus 
« Ecclesiâ? , constitué. 0 virum prudentem et dotnui sua? benè praesi 
« dentem , qui de vivis et clectis lapidibus domum sanctam composuit et 
« mirabilibus columnis cam sustentavit ! » 

Notre mémoire contemporain va môme nous apprendre le nom de 
celui qui veillait à tout en l'absence du bon Geoffroy , dont il avait toute 
la conBancc : « his itaque omnibus universîsque Ecclesiasticis et Epis- 
« copalibus rebus, Pctrum Camerarium , prudentem virum , ecclesias- 
« ticum , magnanimum , benignum , rationabilem , prudentem , ope 
« rosum , vicarium suum et Ecclesiâ? Decanum , in Rectorem preposuit 
« cl quidquid habuit cjus dominatui subjugavit. Hic igitur , ubicumque 
« Prasulcssct, aut in IS'ormannià, aut in Apulià, vel in Angliâ, educationi 
« et operibus et procuration! rerum et legum invigilabat; omniaque qua? 
« sibi videbantur congrua Ecclesiâ? et necessaria disponebat et emebat ; 
a cultumque Ecclesiâ? ac mores doctrinà simul et pneceptis inagnificê 

« de la grosse tour appelée le plomb . «tait il osée et pourrie qu'elle ne Doutait plus subsister , ce <ral 
« faisait que les cloches au nombre de sept . <loot il y eu avait tleui cassées , HaWnt prête* de tomber 
« comme cï'Uil arrivé déjà pour une de cet doebet , ce qut eut pu causer une grande russe et démo- 
« lilioo a ladite tour. » 
(1) Ce naisse important «t cité d'après le père Dumouitier 
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« informabat ; clerumquc subditum et eorum causas contra mundanoi 
« turbines non segniter procurabat. » 

L'auteur écarte ensuite la fausse idée . que (iuillaurae-le-Cooquérant 
aurait été le principal bienfaiteur et fondateur Je la catbédralc. « Vene- 
« rnbilis quidem et memorandus Episcopus non , ut aliqui putant , de 
h copiosà abundanlià anglicsc supcrfluitatis omnia bsec opéra batur , quia, 
« cùm pauper esset et Kpiscopatûs redditus essent imminuti , ut suprà 
« tetigimus , ita ut in domo ejus secundo pane vesecrentur famuli , illis 
« tanien diebus insistebat ecclesiastico operi; terrasque praescriptas ex 
« maximà parte ante bcllum anglicum acquisivit celebremquc dédica- 
ce lionera Ecclesia* magnis multisque sumptibtis celcbravit , prsesente 
« W illclmo , Kormannorum Duce , et archiepiscopo et coepiscopis et 
« abbatibus , et principibus Normannice et aliis quibusdam Britannia? , 
« anno Incarnations Dominicse io56 , Indictione X. » 

J/églisc a donc été dédiée en io56. quoique le* travaux ne fussent 
pas encore terminés ; ce qui n'a rien d'étonnant à celte époque : a Cùm 
<c autem post anglicum bellum , quod actum est nouo sequenti anno , id 
« est, ab IncarnationeDomini 1066, in Anglià pluriès morarctur, animus 
«< tamen et amor ad aïdificationcm Ecclesia? desudabat : illic ornamenta 
« pretiosa , et brodaturas et aurifrisas cum smaragdis et gemmis parabat. 
« Redditus Episcopatui necessarios et operariis Ecclesia; , scilicèt , sculp- 
« toribus , vitrariis , cœmentoriis, aurifabris et caeteris omnibus , quibus 
« opus crat , per manum prafati Camcrarii abtindanter ex pende bat ; et 
« indè canonicis suis quandoque pretiosas vestes et cléricales pelliccas et 

« superpellicia delicata transmittebat Magistros scholarum, gramma 

« ticos et dialccticos, qui faraa? célébrions erant , organistas largo sumptu 
« Constantin rctinebat , largisque donationibus rémunéra bat. » 

11 n'oubliait pas non plus la dotation des chanoines : « co siquidem 
u die , quo crucifixura , quem magislrante Lamberlo multo sumptu 
« fecerat , festivè levavit , dédit canonicis in commune quoddam rauoe- 
« rium nomine Willrebornam in Anglià. » Ceci confirme ce que j'ai déjà 
fait observer , savoir , que tout le travail n'était pas fini pour la i". 
dédicace. Gallia Chritiiana dit festinè levavit : la même faute existe 
dans un autre endroit, où il est question des premières vêpres de l'Assom- 
ption , chantées par Geoffroy peu de temps avant sa mort. Le P. Du- 
mousticr a évidemment mieux copié. 
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Après' quelques passages étrangers à mon sujet, spécialement sur la 
mort de Guillaume et sur les différends et les guerres entre le nourcau 
duc de Normandie et son frère le roi d'Angleterre , notre auteur ajoute : 
« Parcorum suorum deslructorjas confractiones viriliter diùquc sustinuit 
« (Gaufridus) ; sed niagnanimitate fidei zeloque justifia? subnixus Eccle- 
« siam in recto statu , et in dominio Ducis Normanniac , îpsoque volcntc, 
a prudente remige , conservait. Nec mirum si prudens navita fideliter 
« pervenerit ad portum, qui neque ventis, neque fluctibus confractus , 
a in illam prsscelsam maris stellam , quai verum peperit solcm , totum 
« suœ mentis infuerit oblectamentum. n 

Viennent ensuite de nouveaux détails sur le culte. « Quid de caetero 
« Ecclesise cultu referam ? Quid de ccrà ? Non soluramodo in lumi- 
a naribus et expensis Ecclesiœ quidquid in diebus Pcntccostes et toto 
« anno altaribus offerebatur ; et quidquid de Sancto yEgidio reddebatur, 
« annuatim expendebatur ; praHcrbaec omnîaprsodictus cornerai iussolobat 
a unoquoque anno in Puri6catione Sancta? Mariac et item in Paschâ een- 
« tumsolidostribuereprocomparationecera?; praeter illam ctiam, quam 
« praesul expendebat in usus proprios fnmiliae. Quid ctiam de thurc ? 
a Singulis mensibus suscipiebat summus custos Ecclcsiac ( sex enim erant 
« custodes clerici) plcnam acerram thure ; si militer in Natiritate Domini, 
« Theophania, Paschâ, Ascensione, Pentccosteet AssumptioneS. Mariae : 
a totumque, ut vidimus et fecimus, illud eligebatur incensum ; et si quid 
« corticis Tel résina; , tc! aliud quodlibet , quod pu ru m et candidum non 
«* esset incensum , totum tollebatur et aliud incensum inveniebatur. 

« Similiter etiam frumentum , quo conficiendœ erant hostiœ , granaiim 

« magnoque studio vidimus eligere, multoque cum cultu conficcre » 

Plus bas , notre sacristain ecclésiastique nous entretient des dégâts 
causés par la foudre à la cathédrale et des réparations qu'y fit faire le 
bon Geoffroy ayant de mourir. Laissons parler l'auteur, clair et précis 
sur les faits , mais un peu entaché des préjugés de son temps sur les pré- 
sages et les songes. « Appropinquante autem temporeperegrinationissuee, 
a luctus et desolatio Constantiensis Ecclesiœ evidentibus praennntiata fuit 
« signis. Anno namque Dominicae Incarnationis 1091 , Indictionc XV , 
a IV Nonas Novembris , cùm esset idem Praesul Constantiensis in aulà 
« Episcopali , quam fecerat et plantavcrat , terras motus factus est et 

5 
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« iulgura cititenint nimia , ità ut gallum deauratutn , qui majori Ecclc- 
« si» turri supererat , minuta ti m conscinderent , ipsamquc majorera 
« lurrim ab oricntali parte scindèrent , majusque capitium Ecclesiœ , 
« et quœ sunt hinc et indè minora conquassarent ; et ex planâ macerià 
<c singulatim quadralos lapides eradicarent. Quidam vero Canonicussenex 
« et Presbjtcr , nominc Avcrcdus , sedebat tune temporis in Kcclesiâ et 
« stallo, superpellicio suo iufultus et cappâ; ibique in tergo percussus 
« est , sed minime Ia?sus : mm neque in vestimentis cjus aliquid exus- 
« tiouisvel la?surae apparuit. lpseverô, sicut testatus est nobis , senscrat 
« quiddam quasi frigidum post tergum suum in momento transiisse : 
« moxquc in codem dorai loco quanlam magna vesica , scilicet nigra 
« lincisque quibusdam interstincta , apparuit , quant nos vidimus , et 
« aliimulti. De arcubus vero fenestr arum turris majoris lapides magni 
« vi tempestatis eruli , super aulam pranlictam cormerunt ; nimioque 
« fragore torrorem et sluporcm Pnesuli , multisque qui aderant , visft 
« inestimabili coruscatione , et inopinabili audito simùl tonitru , intu- 
« lerunt. 

« Recedente autein tempestatis nimietatc , visisque confractionibus 
« turris et macoriariim , aftuit qui diccret Pctrum Camcrarium ex infir- 
« milate gravi quû perslringcbalur , moriturum; nara si lio»c signa non 
« essent , non hujusmodi fulgura in Ecclcsiam , sed née infrà civitatem, 
« ut arbitrabantur , cecidissent ; quoniam hoc ampliùs non viderant , 
« nec ab antecessoribus audierant. 

« Alii quidam altiùs conspicientes ad invicem susurrabant dicentes , 
« dejectiouem siiperemincntis galli , turrisque majoris conquassationera, 
« depositioncm ipsius Pra^ulis prxtendere et conquassationcm cleri cui 
« cognosciturpraessc. » 

Ce qui suit immédiatement peint encore les mœurs du temps. « Ut 
« ergô perventum est ad missam majorem , quse , transactà intempérie , 
« subsecuta est , audito officio dicebant aliqui , divino Judicio factum 
« esse quod acciderat. Officium in hune modum canebatur : Omnia qua* 
« fecisti nobis , Domine , in vero Judicio fecisti , quia peccavimus tibi , 
« etmandalis tuis non obedivimus; sed da gloriam uomini tuo , et fac 
« nobiscum sccundùtn multitudincm raiscricordia? tuœ. 

« Et non mutlù post Vcnerabilis idem Precsul gravi febre corroptus , 
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« sequenli quoque Augusto interno viscerum doiorc constricius est. In 
« Vigilià namque Assumptionis Beat a? et gloriosœ Dci Genitricis Maria? , 
« in ejusdem Ecclesià Vesperas festivè cantavit ; quibtis usquc ad Vcspc- 
« ras ipsius Puriiicationis tantummodô supcrvixit 

« Gerncns autem Beats mémorise praesul mortem sibi immincrc , et 
« condolens casibus Ecclesiœ , misit in Angliam et vocavit ad se Briso- 
a netum Plumbarium, fecitque omnes discissiones cooperire turris plum- 
« ùeœ , et insuper turres et capitia redintegrare ; sed etiam deauratum 
« gallum, que m prœdictum fulgur destruxerat , studt'osè restaurait 
« majorique turri superimponi. Ut ergô nuntiatum est ei quia gallus 
« fulgidua restitulus esset et superimpositus suo loco , jussit se manibus 
« ambabus et brachiis in sessum suum erigi , sirque sedens in lecto , 
« Deoque gralias agens , o ravit : etquùm postmodùm repausâsset, Timc- 
« bain, inquit , quôd si meus obitus pnevenisset , nunquàm gallus ille , 
<« vel illi consimilis , illùc ultcrius ascendisset. 

« Hisitaqucdiebus prœvidens virprœscius et prudens hodiè malum et 
« cras détenus ssepè contingere , mondumque jam in maligno positum 
« esse , defensores et consolatores constantiemis Ecclcsia? bencdiiit chr- 
« rograpbo contestans , hujusmodi scriptum suo sigillo confirroatum tra- 
« didit : 

« Gaufridus , misericordià Dei Constant iensis Episcopus , omnibus sub 
« Christianâ Religione degentibus, làm Clcricis quàm Laïcis, salutem , 
« prosperitatem et pacem. 

« Constantiensem Ecclesiam hùc usquè licet indigné tenuerim , tamen 
<( miserante Deo pro modulo mea» parvitatis, augmentari semper et hono- 
« rari studui. Ad extrema deductus , quia amplius eam factis adjuvare 
« nequeo , verbis et scriptis , quantum possum , tutari atquc defensare 
« cupio. 

« Quicumquc igitur , qui , sub christianâ professionc vocalus, prœfatam 
« Ecclesiam honorare , consolari et defensare voluerît , auctoritatc Domini 
« nostri Jesu Christi , ejusque sanctissima? Genitricis , et apostolicA nos- 
« traque confirmationebenedictus, ab eodem Domino nostro Jesu Christo, 
« omnium bonomm retributorc, mercedem recipiat in futuro ; et anima 
« ejus inter choros angelorum et archangelorum , apostolorum et marty 
a rum , confessorura et virginum, requiem possideat in paradiso. 
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« Quôd si aliquis irreverens et contumeliosus , avaritiœ tcI cupiditatis 
« stimulisagitatus, eam de terris suis, sive legibus sire consuetudînibus , 
« sive ornamentis, absque justâ etnecessariâ ejusdem Ecclesiœ ratione, 
« et clericorum assensione , minorari et decartare prasumpserit , ab his 
« omnibus suprà scriptis ordinibus uialedictus , et perpétua? damnationis 
«< anatheroate circumseptus , priusquàm vità decedat , terri bili illum 
a divini examinis judicio persequente , omnibus in commune tanti sacri- 
a legii violator appareat, et in perpetuum cum Judâ traditore et Herodc, 
« Pilato et Caïpha , cœterisque sancta? Ecclesia? adversariis , ignem œter- 
t< num possideat , semperque cum diabolo et ejusangelis crucietur, nec 
<c ullam insecula seculorum miscricordia? scintillam mereatur , nm prias- 
« quàm Ma anima tenebrosa de corpore exierit , resipuerit et ad satis- 
« factionem venerit. Fiat. Amen. » 

« Hoc itaque scriptum ipse legit et confirmavit , pluricsque coram se 
u récita ri fecit ; neenon Rpiscopi et abbates , qui cum adhùc in corpore 
«4 viventem visitaverunt , et qui postmodum ejus sepultura? interTuerunt , 
» id est , Odo Bajoccnsis , Michael Abrinccnsis Episcopus , W illelmus 
« Dunclincnsis Episcopus, et Gill>crtus abbas Cadomensis, Rogcrus 
« Exaquicnsia , et item Hogerus Montisburgensis : respondentibus omni 
« clero et populo : Amen. » 

Après la narration d'un songe d'un religieux de Cerisv , regardé aussi 
comme un présage de la mort du prélat , l'auteur reprend : 

« Gloriosus itaque pater et prœsul Gaufridus Constanticnsis , quam 
« pauperem et rudem susceperat Ecclesiam , locuplctcm et gloriosam 
u féliciter rexit annis 45 et sexaginta sex diebus : id est , ab anno Incarna- 
te tionis Dominicœ io48, Indictione II, usquc ad anntim ioj)3; dicque 
« 4 nonarum februrarii , vesperc, feriâ quintà (apud Galliam Chrislia- 
u nam, quartâ), limA prima, in plcnà fuie et confessionc et pocnitcntiA, 
« praesente et psallentc clero et populo , vilam rcliquit transitoriam , à 
« Deo, sicut credimus , percepturus aMernam. » 

La description des funérailles pompeuses de Geoffroy se termine ainsi : 
« Sequcnti verô die , qui est tertius nonas februarii , Episcopi et abbates 
« praxlicti unà cum clero et populo , eclebratis divinis mvslcriis , oinni- 
« busqué rite dispositis, sepelierunt eum honorificè in slillicidio Lcclexiœ, 
« sicut ipse prœceperat vivens adhùc in corpore. » 
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On trouve , dans le manuscrit du père Dumouslicr, un dernier cha- 
pitre du môme mémoire, qui n'a point été inséré dans Gallia Christian». 
Il n'a pas trait à mon sujet ; il n'y est question que de prières pour 
l'illustre défunt. Son successeur Raoul règle , entr'autres choses , qu'il 
sera célébré à perpétuité un service solennel dans tout le diocèse pour le 
fondateur de la cathédrale. 

Voici donc , d'après l'historien contemporain et tout-à-fait digne de 
foi , qui vient d'être cité , les principaux caractères de la cathédrale du 
XI*. siècle. Si l'on en excepte quelques constructions, qui étaient elles- 
mêmes très-récentes et très-peu avancées , et qui ne pouvaient s'étendre 
que depuis les deux flèches exclusivement , jusqu'au chœur et ses dépen- 
dances, y compris le dôme , aussi exclusivement , la cathédrale de Geof- 
froy était d'un seul jet, ou le résultat d'une même conception, qu'une 
réunion unique et comme merveilleuse de circonstances mit à même de 
réaliser en peu d'années sous la direction habile , active et puissante du 
• même prélat. In lus pro certo diebus (à l'arrivée de Geoffroy), eadem rudis 
erat et inculta et imbecillis Ecclesia. Ce prélat accompagne le portail de 
deux tours ; il fait bâtir entièrement et à grands frais, non pas à l'entrée, 
mais au-dessus du chœur , supra chorum , un dôme magnifique , ainsi que 
le transept dont ce dôme occupe le centre , le chœur tout entier , avec ses 
doubles latéraux enveloppant le sanctuaire. Pour la chapelle actuelle de la 
saintcVicrge, nous verrons qu'elle est d'une date bien postérieure. 1 1 élargit 
le premier plan, imprime à cet immense travail , spécialement au dôme, 
un cachet de magnificence : capitium majus Ecclesiœ eum circatâ et hinc 
et indè duo minora , nobiliora et ampliora construi curavit: duas turres 
posteriores à fundamentis, tertiam quoque super chorum opère spectabili 
sublimavit. 

On ne peut douter que par ces mots , capitium majus cum circatâ et 
hinc et indè duo minora , nobiliora et ampliora , on ne doive entendre 
l'ensemble du chœur et des deux nefs qui l'entourent ; car plus loin le 
même auteur, parlant des effets de la foudre tombée sur le dôme, s'exprime 
ainsi : « Terra; motus factus est et fulgura extitenmt nimia, ita ut gallutn 
« deauratum, qui majori Ecclesiœ turri supererat , minutatim conscin- 
« derent , ipsamque majorera turrim ab orientait parie scindèrent; 
« majusque capitium Ecclesiœ et quœ sunt hinc et indè minora con- 
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a quasaarent ; et ex plaoà macerià singulalîm quadratos lapides eradi- 

« carent de arcubos vero fenestrarum turris majoré lapides magui , 

m vi tompestatis eruli , super aulam praedictam corruerunt. » 

Or , tous les caractères que nous venons d'énumérer conviennent parfai- 
tement à la cathédrale actuelle ; par exemple , les deux flèches, depuis les 
fondement jusqu'à la cime, à fundamentis ttsquè ad summum; le dôme 
et tout le transept , le reste du chœur et les deux galerie* qui l'entourent et 
forment le rond-point, offrent, surtout à l'intérieur, une telle ressemblance, 
je dirais presque, une telle identité, dans le genre d'architecture, d'ogives, 
d'ornements, de matériaux, et aussi dans le degré -de perfection du travail ; 
depuis les embases des nombreuses et élégantes colonnes et colonnettcs 
jusqu'à leurs chapiteaux , etc. , qu'on dirait qu'un même ciseau aurait 
ébauché et fini le tout, (le n'est pris assez dire , toutes les parties sem blent 
sorties d'un même moule. 

11 n'échappera pas non plus à l'œil de l'observateur attentif, que les 
gorges des embasements des colonnes engagées de la grande nef, les cha- 
piteaux des mêmes colonnes , ainsi que les pilastres correspondants qui 
ornent, dansl'uitérieurdela petite nef sud. l'entre-deux des chapelles , et en 
général tout ce qui doit , d'après le Livre noir , être de 4'épiscopat de 
Kobcrt, présentent des ornements d'un caractère essentiellement différent, 
qui ne se trouvent Unités ailleurs qu'à la naissance de la seconde et prin- 
cipale entreprise, comme pour servir de transition. J'en cite pour exemple 
ces fruits ou appendices qui rompent l'uni des gorges des embasements des 
colonnes et pilastres qui, d'après le même cartulaire , sont dus à l'évêque 
Robert. Les chapiteaux de ces mêmes colonnes se ressemblent entre eux 
et diffèrent des autres pour le genre et le fini du travail (i). 

11 est naturel de supposer que le développement donné au plan de la 
cathédrale par Geoffroy, et la construction des flèches et surtout des 
arcades du dôme, mit dans la nécessité d'exhausser les côtières de la grande 
jief ; aussi la partie supérieure de ces côtières se trouve seule en harmonie 

l [ L« planche* qui «ont a la *nlle de ce mémoire feront teaiir la rewemblaoee de l'arohUeeiare d«i 

<feui eiircmtif» de l.i basilique . et les dlBéraicc» essentielles gui te troureol entre elles el le centre. M. 
de Cmmonl a Mjn.ile dans ton Court d'antiquités publié en 1831 , les principaux chaplleaui de la grand* 
nef «.mm? rftrani quelque* caractère* d'une architecture plu» ancienne <roe le* autres. Ce aentitnerrt , 
»aiw éire csttnlkllemenl lié a mon tyttéroe , aérait une nourelle coaftrrcalica du récit do Urrt noir. 
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arec le stjle du chœur ; aussi les deux ailes sont-elles trop basses et trop- 
étroites pour l'ensemble de' l'édifice; aussi, pour corriger ce dernier 
défaut dans la grande nef , dont on voulait conserver les fondations , 
a-t on vraisemblablement eu ridée du retrait des côtières , qui , seules 
dans la basilique , semblent se fuir à mesure qu'elles s'élèvent. Ce qui 
a fait supposer par quelques personnes un travail de tassement de l'en- 
semble, ou de pression irrégulière des voûtes ; ce que ne peut admettre , 
d'après d'autre» connaisseurs, la perfection de l'édifice ni l'uniformité 
évidemment calculée du retrait isolé dont je viens de parler : ce retrait a 
lieu d'ailleurs en ligne droite et ne semble exister que dans les groupes 
de colonncttcs, qui ornent intérieurement ces côtières (i). 

Que conclure de tous ces détails préliminaires? que , dans l'hypolhèse 
d'une chute et d'une reconstruction générale du premier monument , 
par exemple au XIII e . et XIV. siècles, il faudrait supposer une chose 
beaucoup plus incroyable que l'apparition même de l'ogive pure au temps 
des Tancrèdc ; savoir , que l'incendie , la foudre , les démolisseurs , la 
guerre , ou l'injure des temps auraient observé dans la destruction brusque 
ou successive du monument , ou qu'on eût au moins suivi, en le réédifiant, 
précisément le même ordre que la première fois. Le même fondateur 
aurait encoro rebâti les flèches , le dôme et le chœur tout entier avec ses 
accompagnements; la grande nef aurait été commencée la première et 
terminée avec les exlrémités-de la basilique; les six chapelles du sud auraient 
aussi été ajoutées après coup; car je ferai voir qu'elles sont postérieures 
au reste de ^édifice. Ne serait-ce pas autant de suppositions entièrement 
inadmissibles, plus étonnantes que les faits notoires que l'on combat ? 

De plus, si la ruine et la reconstruction eussent été lentes et successives, 
celte harmonie parfaite, sous tous rapports, que nous venons de signaler, 
n'existerait pas; évidemment chaque époque a son genre d'architecture 
et son degré propre de perfection dans les détails. 

En supposant d'ailleurs un événement majeur et brusque qui aurait 
ruiné la cathédrale de fond en comble, de manière à ne pas en laisser 



(I) Le» roMcw, qui «ruent le* cotléret de la grande nef, «ont mi*emt>Ublement demeoreei quelque 
lemps seulement ébauchée. , comme les ronce» correipondinle» , qui «ont du deux colet de l'orgue. 
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pierre sur pierre ( i ), et une réédification rapide du monument ; où trouver 
dans notre histoire diocésaine , je ne dirai pas seulement une cause suffi- 
sante du malheur, mais cette réunion unique et comme merveilleuse de 
circonstances qui résolvent si hien le problème de l'unité? La destruction 
absolue au IX*. siècle de l'ancienne cathédrale ; la protection généreuse 
du duc et de la duchesse de Normandie, ainsi que des autres hommes 
riches et puissants de la province ; la conversion récente des Normands ; 
l'ardeur incroyable de l'époque pour les constructions grandioses ; le très 
long épiscopat d'un prélat éminemment capable et d'un xèle ardent et 
persévérant ; les richesses des Tanerède ; leur goût pour édifier les basi- 
liques ; leurs rapports politiques et de parenté avec notre diocèse , 
et avec le bon Geoffroy en particulier ; tout explique l'admirable unité 
qui fait uu des principaux mérites de notre cathédrale. Nous ne pouvons, 
encore une fois, placer à une autre époque quelconque une chùle et 
une reconstruction rapides , comme il faudrait les supposer. Ces faits 
immenses pour la ville et le diocèse dcCoutances n'eussent pu d'ailleurs 
s'accomplir sans laisser beaucoup de traces de leur passage. Or, les 
hommes érudits qui , dans ces derniers siècles , ont écrit la vie de nos 
évèques ou l'histoire ecclésiastique du diocèse, et qui ont, dans ce but, 
exploité arec la plus scrupuleuse attention notre chartrier, lorsque les 
pièces, dont il ne nous reste plus que la nomenclature , s'ajoutaient aux 
archives nombreuses que nous possédons encore, et que j'ai compulsées, 
ont senti l'impossibilité de placer ailleurs que dans le XI*. siècle d'aussi 
importants travaux. Ils n'ont môme pas eu la pensée de douter , tant 
les matériaux de l'histoire locale sont liés entre eux et répugnent évidem- 
ment, comme nous le verrons bientôt, à donner une autre place au fait de 
la reconstruction de la basilique. 

Ces arguments qui sortent naturellement ex viaceribus rei, su friraient pour 
détruire entièrement ceux que l'école anglaise tire d'une analogie dont nous 
venons de peser la valeur, et dont le prestige n'a été entretenu qu'à la faveur 
de celte prétendue nuit des temps, qui n'existe que pourceux qui regardent 
les faits de si loin qu'ils n'aperçoivent plus la lumière vive qui les éclaire. 

(!) O ne font pas seulement h» chapiteaux , mais aussi le* bases d« coloooet de notre cathédrale , 
«lui , au JuBcment de» archéologues , accusent le Xlr\ et le XIII'. siècles. 
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CHAPITRE IV. 

Suite de l'examen du monument. Statues, spécialement celles des 

Tancrède. 

Il est à regretter que quelques noms des premiers fondateurs gravés sous 
les arcades ou aux voûtes de la cathédrale , d'après le mémoire contem- 
porain , n'aient point été conservés jusqu'à présent. Cette disparition ne 
peut, du reste , fournir aucune objection sérieuse ; car, si le vandalisme a 
efl'acé dans ces derniers temps quelques peintures ou armoiries qui se 
voyaient autrefois aux principales voûtes , le marteau ou la truelle d'un 
maçon ignorant , ou la chûte de quelques portions des voûtes , causée par 
la foudre ou le défaut d'entretien, a pu facilement détruire ces noms, 
qui nous seraient si précieux aujourd'hui pour donner un nouveau cachet 
d'identité au monument. 

Le passage du Livre noir, auquel nous faisons allusion, conduit du reste 
à regarder déjà comme très-vraisemblable , que Geoffroy dut laisser sur- 
tout un monument particulier de sa reconnaissance envers les Tancrède, 
qui étaient les principaux fondateurs de la basilique. Aussi la tradition 
écrite et orale nous apprend que tel était le but des sept statues qui ornaient 
extérieurement, encore quelques années avant la révolution de 1793, la 
côtierc de l'aile septentrionale. 

Voici comment M. deMorel , conseiller du roi au siège présidial de 
Coutances , parle de ces statues dans ses Louanges de cette même ville, 
publiées en 1647 : «Ce bon évèque , Geoffroy, en mémoire éternelle 
« d'une libéralité si remarquable , fit élever leurs sept statues , vÊtues à 
« la royale , la couronne à la tète et le sceptre en la main , en-dehors 
« de la nef de l'église, par devers le septentrion (1). » 

(1) L'auteur ajoute : « Elle temps qui dévore tout , a eu assez de respect pour ne pas oser loucher , 
« depuis six cents ans , non feulement tes précieux monumenU d'une antiquité »l vénérable et fi 
« majestueuse ; mats roéne a épargné Jusque» aux plus délicates figures dont elle est enrichie ; parais- 

« sant « grand édifice aussi beau et aussi entier, tant par dedans que par dehors, qu'au dernier 

« jour que ton maître maçon le quitta après l'avoir parachevé , que nous tenon* ici par tradition 
u avoir été le bienheureux St. Jomin , originaire de ce diocèse, lequel} employa quarante armées; 
m et certainement II ne fallait pas moins que les trésor» de sept roi» , les libéralités de ce duc appelé par 
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L'abbé Touslain de Billy , qui avait aussi le monument sous les jeux , 
écrirait en 1706 (1) : « On doit remarquer sept statues, vêtues à la royale, 
a posées cn-dchors de l'église, vers le nord, sur sept corniche», au- 
« dessus des chapelles de ce côté-là. Ce sont celles de Tancrède de 
« Hauttcvillc et de ses six fils , Guillaume , Drogon , Onfroj , Uobert , 
« Herman et Kogcr, si fameux par leurs victoires et leurs conquêtes; 
« ce fut par leurs grands bienfaits que notre cathédrale fut achevée. Le 

« antonomase le Conquérant , le rompu et I* niveau de re «tint homme , la conduite de cet évéque , 
« tenu partout pour béat , et moins de temps que quarante année* , pour donner l'accomplissement ei 

■ la perfection a un li bel ouvrage, dans lequel cette sainte Dame , en l'honneur de laquelle il et* 
« consacré , a opéré tant de miracle*. » 

L'abbé de Billy dit aussi qu'il ne bol pas confondre St. Jouvin du diocèse de Coutances avec St. 
Joovln.abbédo Poitou. 

Je croit devoir faire remarquer que d'ancienne* «lalue* de SL Jouvin , fort vénéré dan* le diocèse de 
Coutances , nous représentent ce talnl armé d'un marteau , et que dam la ville épiseopalc ce saint est 
de temps immémorial regardé par le* tailleur* de pierre, sculpteur* et maçons, comme un de leurs 
patron*. 

Voici ce que je Ils dans an ancien registre du cbartrler contenant copie des statut* des diverses corpo- 
rations d'ouvrier* de Coutances au XVI*. siècle: « Les maltrea-tallleur* de carreau et imaginlers . feront 

« célébrer quatre messes à note* en chacun an aui église* paroissiale* de Sl.-Nicotaset de SL-Wert* 

« la première , au Jour et (Me de l'Ascension de Notre- Seigoeur Jésus-Christ; la seconde . le jour et 
« p)le de M. 8t. Thomas , apôtre les deui antres messes seront dites et célébrées à l'église St- 

• Pierre ; la première , le jour de l'Assomption de U glorieuse Vierge Marie ; la seconde , qui est la 
« dernière , le jour et féte de M. Si -Joovlo. » 

El nous lisons sur un de* pilier* de l'église St.-P1erre de Coûtantes , dans la chapelle de St. Jouvin , 
une Inscription où II est fait mention de celle dernière «te. 

Voici ce que Je Ils encore dans la vie Inédite des évéqoe* de Cou lances , par Trigan « Ce n'est 

« pourtant pas à Guillaume qne la cathédrale est redevable de Vêlai magnifique où elle e*t , c'est a 

■ la noble famille des Tancrède de Houlteville , qui se voyant dans nn si haut degré d'élévation , vou- 
« lurent foire bétlr un magnifique temple à Dieu.dans le lieu de leur naissance: re qu'ils firent II fut dédié 
. sous Geoffroy de Monlbray, lequel de sa part y contribua, et il en est regardé comme le fondateur. On 
« dit que St. Jouvin fut architecte de cet édiûce, La mémoire de ce saint est en grande vénération dans 
« ce pays. Il y a unerhapellc bMleensa mémoire inné lieue de Coutances. » Il edt suffi du reste qne le 
matlre-macon de notre cathédrale se fol appelé Jouvin, sans être saint , pour que son patron fat devenu 
celui des ouvriers employé* par lui et dont 11 devait eiclter l'admiration. Cette «été eot pu eosulte se 
perpétuer. 

Je n'ai pu pousser plus loin mes conjectures snr le nom de l'architecte de notre cathédrale. On a remar- 
qué aussi ces expressions du Livre noir : magisiraole Lamberto. 
Trigan nous rapporte encore un trait dté par d'autres avaol lui : a Geoffroy pré* de mourir se fit 

• porter sous 1a lanterne ( le dome ) de son église, où prosterné en terre, les yeux baigné* de larmes 
« et le creur véritablement contrit des manquement* de sa vie, après avoir récité le cantique Aarate 
« diuiilln , il mourut. 

« Sa mémoire est demeurée en bénédiction i la postérité , ton nom cal écrit en robittuire de Cou- 
« lames et l'on en fait mémoire tous les ans le 12*. Jour de juillet. 
(I ) Manuscrit donné autrefois par l'auteur a la bibliothèque royale. 
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« bon Geoffroy voulut , par reconnaissance , leur faire élever des statues, 
« qui , malgré l'injure du temps , se sont conservées entières jusqu'à 
a ce jour. » 

Je n'ajouterai que le témoignage de M. de Mous qui écrivait dans le 
même siècle : « Les sept statues couronnées qu'on voit dans le mur exté- 
a rieur de la cathédrale, du côté du nord , ont confirmé cette opinion , 
a que Geoffroy reçut des Tancrède des sommes assez considérables pour 
« terminer la basilique , et sont regardées encore aujourd'hui comme 
« un monument destiné à conserver également la mémoire du bienfait 
a et de la reconnaissance. » (Conjectures sur la ville de Coutances). 

D'après le témoignage positif et certain de ces témoins oculaires , non 
seulement an milieu du XVII*. siècle et au commencement du XV11I*. , 
et encore depuis , on voyait au centre des contreforts des chapelles du 
septentrion, les sept statues dont nous parlons; mais , d'après une tra- 
dition unanime , ils affirment qu'elles étaient l'expression et le monu- 
ment de la reconnaissance du bon Geoffroy. Et en effet, par quel incroyable 
hasard les eût-on fait entrer et mises en honneur dans un monument 
entièrement nouveau , et étranger aux libéralités de ces fameux con- 
quérants? 

Mais que sont devenues ces sept statues , que nous serions si heureux 
de pouvoir contempler et examiner de près? Elles nous révéleraient elles- 
mêmes par leur genre l'antiquité du monument dont elles furent pendant 
tant de siècles les honorables sentinelles. Malheureusement , elles ont été 
entièrement détruites dans la révolution de 1793. M. bisson, né à Gef- 
fosses , d'abord vicaire-général de la Manche , et depuis évêque cons- 
titutionnel du Calvados , parle ainsi d'un acte de vandalisme qui dès 
auparavant avait attaqué le précieux accessoire qui nous occupe (1) : 
u Sous le pontificat de M. de Matignon, qui prit possession en 1722 
« ( et mourut en 1767 ) , le château de la Motte , situé dans la pâ- 
te roisse de St.-Evremont , fut démoli. Depuis long-temps il n'était 
« plus habité et il exigeait des réparations dispendieuses. L'obligation 
« d'en faire d'indispensables à la cathédrale en fut le prétexte. Celles-ci 

* (1) Noie m 1m de U mata de M. BUmr dani ose «le de» eréqne» de Ceutaocci , par le en ré de Sl.- 
Pair. Je doit la copie de celle noie i l ofeUseance de M. de Bérroger. 
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«c se firent d'une manière solide ; mais on supprima quantité d'orne- 
« ments(i); et, ce qui excita justement la réclamation du public , il 
« ôta les statues couronnées des fameux Guiscard , qui avaient tant 
« contribué à la bâtisse de ce superbe édifice, » 

Bisson exagère ; il en resta au moins trois dans les niches que nous 
voyons encore au mur extérieur des chapelles St. -Nicolas et St.-Georges. 

Nous pouvons nous faire une idée de l'ensemble des sept statues des 
Tancrède , ainsi que de celles qui ornaient anciennement le grand portail 
et même le dôme , dans la gravure de la cathédrale que dédia, eu 1 747» ■ 
M. de Matignon , alors évèquc , Bichue, peintre assez distingué de 
Coulances. On constate par cette vue de la basilique , ce que révèlent du 
reste assex les témoignages ci-dessus , qu'il y avait jadis quatre autres 
niches au centre des contreforts de la côtière du septentrion , faisant suite 
aux trois dont je viens de parler; que les sept statues occupaient ces 
niches , et que les sept autres niches , qui couronnent les mêmes con- 
treforts , étaient dès lors dans l'état où nous les voyons aujourd'hui. 

Nous devrions déplorer bien plus amèrement la parcimonie de M. de 
Matignon , si ces statues eussent dû survivre , comme monument profane 
et véritablement national, à la tourmente révolutionnaire de 1793. Mais on 
prit, dit-on, alors ce qui restait de statues desTancrède, pour les rois mages; 
on les brisa. Il n'est pas sans intérêt pour l'antiquaire , ni sans impor- 
tance pour mon sujet , de savoir dans quel état de conservation était ce 
monument de la reconnaissance du bon Geoffroy, lors de l'avènement 
de M. de Matignon au siège épiscopal. Le travail de Bichue ne peut nous 
satisfaire entièrement. 

Des devis du XVII*. siècle nous apprennent que ces statues étaient un 
peu mutilées , et que , d'après la tradition de l'époque , on faisait 
remonter ces mutilations au temps et au malheur des guerres. Ce rensei 
gnement est d'autant plus remarquable qu'il s'agissait d'établir entre le 
seigneur évéque et le chapitre des catégories de réparations , provenant 
de force majeure ou de vétusté , pour assigner ce qui était à la charge de 

(I) Binon ajoute : « Mali li M. de Matignon sembla Tber trop 4 l'épargne pour la réparation de U 
« cathédrale , Il rut plus géoéreui dans le* trataux qu'il entreprit à l'éréené. L« écurie* qu'il fil bâtir 
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chaque partie plaidante. Il est vraisemblable que par ces guerres on 
entendait surtout le siège que la cathédrale avait soutenu au XIV. siècle, 
comme nous le verrons bientôt. Car il ne parait pas que les protestants 
aient attaqué ces statues qui ne choquaient point leurs idées religieuses. 

Quoi qu'il en soit, nous pouvons contenter, jusqu'à certain point, 
notre curiosité sur le caractère et la conservation de ce précieux acces- 
soire de notre basilique. J'avais mis en principe qu'il avait dû ûtrerepro 
duit par le crajon de quelque amateur; j'ai été assez heureux pour 
deviner juste. Les sept statues sont fidèlement représentées dans l'atlas 
de mon mémoire. Tout porte à croire que le dessin original (i) date au 
moins d'environ cent ans. On peut en juger par les circonstances que 
j'expose dans ma note et par le genre même du dessin (2) , et de la légende 
qui l'accompagne et que je vais copier textuellement. 

« Ces figures ont été tirées d'après les statues en carreau de Caen , 
« lesquelles sont placées en-dehors de la cathédrale de Coutanccs , du 
« côté du septentrion ; lesquelles représentent les sieurs Tancrède , 
« gentils-hommes Normands de la paroisse de llauttcville-la-Guichard , 
n distante de Coutances de deux lieues. Le premier des garçons s'appelle 
« Drogues , le second Onfroy , le troisième Guillaume , le quatrième 
« Hcrman , le cinquième Robert , depuis surnommé Wichard on Gui- 
« chard, le sixième nommé Roger. Ils se rendirent maîtres de la Pouillc, 
a Calabre , Sicile et Naples; après en avoir chassé lesSarrazins , combattu 
<i les empereurs de Constantinople et d'Allemagne , et passé en Asie , 
« où ils subjuguèrent la plus grande partie de la Grèce , et firent sept 
<« royaumes , dont chacun d'eux porta le titre et la couronne ( ceci n'est 
« pas exact , au moins pour le père , qui n'est sans doute honoré d'une 

(1) Bibliothèque royale : manuscrits. Ce dessin des statues desTancréde accompagne la r. des liu*es, 
cotées 1096 et 1097. Ces curieux manuscrits de TousUin de Billy, qui n'ont point la forme d'un outrage 
sulr! , sont surtout relatifs à l'histoire ecclésiastique de Coulante*. On 7 troure uu grand luie de détails 
sur plusieurs points, enlr'aulres, sur les antiquités de l'abbaye de Montebourg , les mausolées d'Amlré- 
vlUe , arec planches ; les abbayes de Blanche- Lande , la Pértne , la Bloutiere, SL-Saureur-te-Vlcomte ; 
sur la Tille de St-Lo et le prieuré de 8t-Lo de Rouen. Pour ce qui est de Contâmes , on remarque 
surtout des ei traits du Llrre noir et une liste des évoques de Contanees de 1097 a 164*. 

Je dois ces renseignement* à la complaisance de H. Gabriel Demanlc, avocat prés la cour royale de 
Péris. 

(9) Je dois ma copie à M. l'abbé Lemonnler et au talent é 'un ancien officier du génie , qui l'a ejécn- 
téearec le pi us grsnd soin et U plus petite exacUlode. 
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« couronne qu'en considération de ses fils). Us contribuèrent beaucoup 
« à rétablir l'église cathédrale dudit Coutnnces en l'état qu'elle est à 
« présent, avant envoyé pour cet effet des trésors et sommes considérables 
« pour continuer le bâtiment de cette église sur les fondements qui en 
« avaient été jetés par Robert , 4«"« éveque. Et il la consacra en l'hon- 
« neur de la Vierge , présence de Guillaume , duc de Normandie , et de 
« l'archevêque de liouen , en l'année io56. 

Ce même dessin des statues de Tancrède et de six de ses fils a été 
assez fidèlement reproduit en i83o , dans l'atlas de l'histoire des conquêtes 
des Normands en Italie , en Sicile et en Grèce , et de leur établissement 
en Italie et en Sicile de l'année 1016 à ii4o, par E. Gaultier d'Arc. 
( Paris , chez L. De Hure , libraire , rue de Bussv , n°. 3o). 

Un des membres les plus distingués du comité historique de la capitale 
( M . le comte de 1?. ) , homme très versé dans ces sortes de matières , croit 
d'après Thisloire de la statuaire et surtout d'après les costumes que le 
dessin , dont je donne la copie , indique que les statues sont de 1 200 à 
i3no, mais plus probablement de la (in du XIII*. siècle. Cest aussi 
l'époque qu'on assigne à notre cathédrale , quand on ne la juge que 
par analogie. 11 serait à désirer qu'on eût encore plus de données histo- 
riques sur ces statues et plus de certitude sur la fidélité du dessin qui les 
représente (1). 

Je ne quitterai pas cette côtière sans donner lea autres détails que j'ai 
pu recueillir sur les réparations ou changements qu'elle a subis extérieu- 
rement. 

Par suite du fameux procès qui eut lieu, au XVII*. siècle, entre M. Claude 
Auvrcy , alors évèque , et son chapitre, à l'occasion des réparations à faire 
à la calliëdralc, il y eut en exécution des arrêts une visite générale du bâti- 
ment par des experts. On y lit : « Et à la 1". des six vitres du bas de la nef 

(I) Il y a an ftoatofidu portail latéral nid . au-drs.un dn porche , au milita des qajire symboles d<* 
évangéllste* , une ilalue mutilée de grandeur naturelle de Noire-Seigneur astis sur an troM: le ooitunx 
du iktmdiiiiro , U forme du trône , la simplicité des aecemolres . me parmi oral avoir au mvmbUwt 
1 emarqiial.lc avec le sceau d'Edouard-ie^ooltatetir , roi d'Angleterre, et wrloml arec celui de Guillaume- 
Ic-CotiouiTaril. ton soccemeur; nooreau caractère d'identité du monument. Le fronton nord eorret- 
poudint oîTrc les m^mw analogies. L» Virrge qui le décore , et qui est autal représentée assise sur on 
trône , ressemble à refllgie de l'impératrice Malbilde , telle qu'elle Mt «or le sceau de cette priocew 
l Allai de 1S24 . Mémoire des antiquaires de Kormaodie;. 
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« dudit côté do nord, nous avons remarqué qu'elle est faite de neuf et qu'il 
« y a six losanges rompue» ; et à la aVdu même coté , qu'il y manque 12 
« losanges; à la 3*. , qu'il y manque i3 losanges, et qu'il convient 
« réparer les montants dont le carreau est emporté et rompu , d'environ 
« trois pieds et demi de haut ; et qu'il y a encore environ 4 pieds du 
« carreau desdits montants près de tomber; lesquelles tombant pourraient 
« attirer la totale ruine de la vitre. 

« A la 4*. , nous avons trouvé 10 losanges emportées et rompues. H 
« convient aussi de réparer les montants de ladite vitre , faute do quoi il 
« pourrait arriver péril et dommage à ladite vitre. 

«c A la 5*. , qu'il y manque 32 losanges; il est nécessaire de réparer le 
« montant du milieu. 

« La 6*. a été faite de neuf, à laquelle il manque seulement deux 
« demi-losanges. 

» Et étant sortis au-dehors de ladite église, nous avons remarqué que 
« les montants de carreau de 3 desdites vitres sont cassés et rompus; il 
m convient de les réparer en plusieurs endroits. » 

Je lis dans l'état général des travaux effectués en 1687 « Aux 

« plates-formes du côté du septentrion , il faut sept chapiteaux ou fleu- 
« rons aux piliers des arcs- boutants. 

« Alacôtière du même côté , il faut refaire plusieurs bosses près de 
«< tomber et récimenter les joints. 

« Art. i45. Aux niches de dessus les piliers d'entre les chapelles du 
« côté du nord , il faut trois montants , jugés mutiles , et regarnir le 
« haut de la vitre St. -Nicolas. 

« An portail , du côté de St. -Nicolas les cordons du haut et l'arcade 

« sont beaucoup man ges par l'injure du temps. » 

Je trouve qu'il est encore fait mention de cette côtière dans le devis 
dressé par ordre de M. Duquesnoy et du chapitre en 1763 , par le sieur 
de Cussy , architecte de Lantheuil , diocèse de Bayetrx. 

<i La nef vers le nord est en assez bon état, excepté néanmoins quel- 
« ques rejointoicments à faire , tant an pied de ladite côtière , que de ses 
« piliers. Raccorder ensemble le couronnement de dessus la niche pra- 
« tiquée dans le premier pilier , proche l'huis froid. » 

Cette niche est celle qui était occupée par la statue de Roger. La 
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petite porte appelée huis froid est connue aussi sous le nom do Pertuis- 
Troam, qu'elle a donné à la rue voisine. En voici la cause et la date pré- 
cise de cette ouverture : 

« L'abbé de Troarn occupait , comme chanoine de Coutances , une 
a maison appelée la maison de l'école , autrement Hodin. Il proposa au 
u mois d'octobre i/{8i de la prendre à perpétuité pour lui et les abbés 
« ses successeurs, et demanda quinze jours pour en aller conférer avec 
« son couvent (i). 

« IIAc die Veneris, P. D u . abbas de Troarno cùm conquereret in 
« capitulo ex co quod Domini de capitulo non fecerant sibi ope rire via m 
« seu ingressum , per quem ipse débet ire ad domum suara canonîalem , 
« quam nuperneceptavit , juxta slututa. Domini canonici obtulcrunt sibi 
ti aperirc scu aperire faccre dictam viam ; et ad visitandum locum coromi- 

« srnint Dominos cantorem pro referrndo ad primum capitulum : 

pra^falo D n0 . Kpiscopo se opponente per expressum , ne aperiatur , nisi 
« ibidem apponatur Janua quœ de nocte claudetur fij. » 

11 est évidemment question de 4 la porte extérieure du couloir de l'huis 
froid. 

Une chose assez remarquable n'échappera pas à l'observateur attentif. 
C'est que , si Ton en excepte la chapelle de la Vierge , postérieure , 
comme je le prouverai , de trois siècles au principal bâtiment , il n'y a 
que la eôtière, anciennement ornée des statues des Tancrède , qui ait 
conservé deux débris de gargouilles représentant des animaux. Partout 
ailleurs ces ornements ont été successivement remplacés par de Ion<nies 
pierres unies , qui choquent l'œil le plus vulgaire. C'est , pour le dire en 
passant , déjà une indication que le reste de la basilique est antérieur à la 
chapelle dont je viens de parler , puisque celle-ci conserve encore toutes 
ses gargouilles primitives eu bon état. 

La négligence à s'occuper de ces divers ornements venait de ce que la 
cathédrale n'avait pas, conformément au droit commun, ses biens de 
fabrique isoles des autres revenus de la même église. Ces biens avaient 
été confondus en grande partie avec ceux de l'evéché, lors de la réorga- 

(I) M. Pourtt , auteur d« article» communiqués aut rédacteur» de Caltia ChrittimM. Koltf 
inédite». 

(»j Délibération tabulaire do 7 novembre liât : «trait du regUtre rotor 
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nisation dn XI*. siècle. Il fut aussi reconnu dans le fameux procès du 
chapitre contre M. Auttj, que les chanoines avaient, de leur côté , con- 
fondu avec leurs bénéfices certains rercnus de la même fabrique. Des 
débats est née la fixation juridique de la participation que les deux 
parties devaient prendre aux réparations; mais les termes des arrêts n'ont 
pas été assez précis pour tracer une ligne qui ne donnât lieu à aucune 
nouvelle discussion. C'était à qui payerait le moins. L'évêquc ne considé- 
rait pas les réparations aux statues ou aux autres accessoires de pur orne- 
ment , comme entrant dans les frais de simple entretien, qui pesaient sur 
lui ; dès-lors il les négligeait sans que le chapitre voulût s'en charger. On 
peut s'en convaincre en lisant une requête dont voici la copie : 

« A Monsieur M. le bailly du Cotentin ou M. son lieutenant général 
« civil à Coutances. supplie humblement Mcssire Charles Lcfèvre , 
a chevalier seigneur Duqoesnoy, et vous remontre que, commehéritier 
« pur et simple de feu Messire Jacques Lefèvre Duqucsnoy son frère , en 
« son vivant évêque de cette ville , il aurait fait procéder au procès-verbal 
« par expertise des différentes parties du temporel de l'évêché , le 19 
« octobre dernier. Les experts nommés par Messire Ange François de 
« TalarudcChalmaxel, conseiller en les conseils, évêque actuel de cette 
« ville, par les sieurs du chapitre de cette ville et par ledit sieur Duqucsnoy, 
« commencèrent leur visite de l'église cathédrale en exécution de la sen- 
« tence du 19 juillet précédent. Les sieurs députés du chapitre ont paru 
« n'en vouloir faire d'approbation, et dès le commencement de la séance 
« dirent qu'ils ne se présentaient à la visite et n'avaient nommé d'experts 
« que pour obéir à justice, saas que leur présence ni celle de leur expert 
« puisse être tirée à conséquence et leur préjudicier. Dans ce procès- 
« verbal l'on emploie à reconstruction à neuf, dès le 1". article, la statue 
ce de la sainte Vierge que les experts déclarent mutilée d'ancienneté. Ils 
« portent pareillement leurs avis pour les autres figures et statues des 
« deux côtés, auxquelles ils veulent qu'on remette des têtes et des bras , 
« à celles qui en manquent , rétablir les draperies, fournir et remplacer 
« deux figures de la face du portail qui y manquent , et par suite ils 
« extendent leur avis sur les figures qui sont dans le retour de ce portail ; 
« lesquelles réparations et reconstructions sont portées en estimation à 
.« 1 668 livres par les experts du seigneur évêque et des sieurs du chapitre, 

7 
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« et à quoi celui du seigneur Duquesnoy fit la reprise , que de tout temps 
« l'on ne s était porté à réparer lesdites figures et qu'on le$ avait tou- 
« jours regardées comme inutiles: qu'on ne s'était porté au remplace- 
« ment des chapiteaux que lorsqu'ils ont été endommagés dans le corps 
u du mur. Il en apporte pour preuves les procès verbaux de i ^44 < '7^8 
« et 1762 (1), lors desquels lesdites figures étaient mutilées et ne sont 
•< ni plus ni moins endommagées qu'elles n'étaient alors. 

« L'article 6 , semblable à l'article 1". , porte: a figures du nombre 
« de? 3 qui s'y trouvent encore , les 4 autres ayant été supprimées sous 
« l'épiscopat du seigneur de Matignon , et cet article est à 60 livres , à 
u quoi s'opposa l'expert du seigneur Duquesnoy par les mêmes raisons 
« de f article 1". 

« Articles 17 et ao par rapport aux décorations des chapelles, estimées 
« à 100 livres pour les figures de l'autel St. -François, et 1 ao livres pour 
« celles de l'autel St. -Nicolas. 

« L'article 3a porté à 65 livres pour la peinture des portes ; auxquels 
« articles ci-dessus l'expert du seigneur Duquesnoy s'oppose. La plupart 
« des chapelles ont été décorées aux dépends des chanoines , des chape- 
« lains , même des laïcs. 

<< Sous M. de Dricnne, le maitre-autel fut démoli et le chapitre y subs- 
<i titua un simple cadre en bois peint en blanc , endossé d'une crosse en 
« bois doré. Les sieurs du chapitre laissèrent à deux de leurs confrères la 
« disposition de ce qu'il y avait de débris de cette ancienne contrctable 
« du maitre-autel , dont ils firent usage pour 2 chapelles ; à quoi ils four- 
« Dirent le surplus de leurs deniers. » 

Le mémoire inséré dans le Livre noir ne désignant point les chapelles 
ornées extérieurement des statues des Tancrède , les correspondantes ayant 

(1) Procé* -verbal. »7W. • A l'égard de* ligure* ou slataes en pierres qui «ont poiées dans de* oient* 
« eliur des piédeslaui , elle* «oat en partie luutlle* et usées par vétusté; nui*, cemme ce* Usure» m 
o «ont que de* ornement» , il n'arrivera aucun préjudice à la solidité de ce portail en la laissant en 
« l'eut qu'elles sont. 

« 1758. Sept fluorés en pierre supportées sur de* cotoones et chapiteaux , ainsi que cinq autres dan* 
a de» niches de rtiaqiie roté de la principale porte , le tout ensemble tait le nombre de 17. Toute* ce* 
« figure* sont mutilées et usées . ain«i que le* omemenU ou feuillages de» piédestaux ou chapiteaux «ir 
» lesquels elle» sont posées s cependant elle* peuvent encore subsister en cet état. 

. IT6S. Les statues posées dans des niches de ce portail sont mutilées, «pendant en éUI de subsister: 
« pourquoi , nous n'en faisons état qoe pour mémoire seulement. • 
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été ajoutées au XIII*. siècle , comme je le prouverai plus tard , il ne me 
paraît pas entièrement certain que les premières, évidemment antérieures, 
aient été bâties ou achevées par Geoffroy. 

CHAPITRE V. 

Avant de tirer une nouvelle preuve de la perpétuité de notre cathédrale 
depuis le XI*. siècle , de l'ensemble même des actes qui la concernent , 
et avant d'établir par des raisons de détail l'impossibilité de placer sa 
reconstruction sous les divers successeurs du célèbre Geoffroy ; je crois 
convenable de dire un mot des archives diocésaines. 

Quand nous ne pourrions expliquer comment elles ont en grande partie 
survécu , je ne dirai pas au siège du XIV". siècle, puisqu'il fut levé sans 
que la cathédrale eût été prise, mais à la catastrophe de i56a occasionnée 
par les guerres de religion , le fait de leur conservation n'en serait pas 
moins constaté par un répertoire immense de 1781 , dont j'ai réuni les 
feuilles éparses , et par la présence actuelle d'une multitude d'actes 
antérieurs au pillage du XVI*. siècle. Mais nous apprenons par un manus- 
crit précieux du chanoine même qui a fourni aux rédacteurs de G allia 
Christiana la plus grande partie des renseignements qu'ils ont publiés 
sur le diocèse de Coutances , je veux parler de M. Pouret , que, s'il périt 
alors quelques titres dispersés de propriété , ce qui donna lieu aux lettres 
gardiennes , enregistrées par le parlement de Normandie , la masse des 
contrats, chartes, cartulaires, comptes, et autres actes capitulaires , 
antérieurs à cette époque désastreuse, fut soustraite au vandalisme et mise 
en lieu de sûreté par nos prudents chanoines. Sur l'indication de ce M. 
Pouret, j'ai trouvé l'original de la délibération capitulaire qui députe un 
sieur Suhard, chanoine , le i5 septembre i563 , pour aller à St. -Halo de 
Tlsle , y chercher les titres et registres du chapitre qu'on y avait transfé- 
rés pendant la sédition arrivée dans la ville. « AdpetendumS. Maclovium 
« de Insulâ et reporta ri faciendum et procurandum , sive mari , sive 
« terrà , prout videbit expedire , chartas et registra nuper ibidem , du- 
« rante seditione et deprœdatione , deportata. » 

Le 8 juin 1574 , on envoie de nouveau deux chanoines pour faire 
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rapporter , avec les précautions nécessaire» , les titres et ornements de la 
cathédrale qui avaient, cette fois-là, été transportés à UranviUe . dans 
le temps de la nouvelle sédition ; ce qui fut exécuté dans les premiers 
jours de juillet . môme année : il en coûta 18 livres au chapitre. Le tout 
fut remis en ordre dans les armoires du chartrier , dont les réparations sont 
aussi mentionnées dans les délibérations capitulaires du temps. 

En <753, M. Pouret, dont j'ai souvent parlé, fut prié par le chapitre 
de faire faire dans la chambre des archives , qui lui était déjà si familière, 
tout ce qu'il jugerait nécessaire pour la conservation des titres et papiers 
concernant les revenus du même chapitre ( voirie registre des délibéra- 
tions capitulaires). Ce fut vraisemblablement à cette époque, ou bien 
lorsque les savants bénédictins le jugèrent digne d'être leur correspon- 
dant et leur collaborateur, que cet habile et laborieux chanoine composa 
un manuscrit , clair et méthodique , intitulé : « Usages et affaires du 
chapitre de Coutanccs , recueillis par M. « Jacques Pouret , chanoine et 
pénitencier de l'église cathédrale de Coutances. » Cet autographe , fruit 
de longs travaux , est un excellent journal de tout ce qui s'est passé dans 
la cathédrale, et jusqu'à certain point dans la ville de Coutances , depuis 
1464 jusqu'en 17 fi inclusivement, et il fait en quelque sorte suite aux 
notes originales des documents fournis par le même aux auteurs de Gnllia 
Christiana : je possède ces autographes. 

Ce fut en 1781 , comme je l'ai dit , que l'on dressa l'état général des 
archives du chapitre. Ce manuscrit précieux supplée à beaucoup de 
pièces qui ont péri par suite de la révolution de I7$3; car ce u'est pas 
une nomenclature aride ; la substance des actes et souvent des citations 
textuelles laissent peu à désirer pour l'histoire. 

C'est beaucoup plus encore à l'humidité du local , qui ne reçoit jamais 
le soleil de midi , et au défaut de soin qu'aux pillages , qu'il faut attribuer 
la disparition d'une partie de nos anciennes archives. Quand on a jeté , il 
y a peu d'années , les hauts cris , à l'occasion d'un prétendu brûlement 
de manuscrits curieux, le motif de ces clameurs était louable. Mais depuis 
que je suis à Coutances , des renseignements positifs m'ont appris qu'on 
n'a brûlé aucune pièce, sous le ridicule prétexte qu'elle était illisible; mais 
qu'on a seulement livré aux flammes la poussière proprement dite de 
quelques vieux papiers et parchemins que les vers et le temps avaient 
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détruits. On eul à cetle époque , où le mal fut remarque , le torl do ne 
pas prendre des précautions pour en arrêter le» progrès. Je m'empresse 
d'assurer aux amateurs que les archives , tirées de l'oubli ou elles étaient 
depuis un demi siècle, sont remises en ordre dans un local bien sec, et 
qu'elle» sont l'objet de soins consciencieux. 

CHAPITRE VL 

En voyant d'un eoup-d'œil général la masse imposaute de titres et 
d'actes épiscopaux ou capitulaires , qui remplissent les premiers siècles 
qui nous séparent de Geoffroy de Montbray , voici le raisonnement que je 
me suis fait à moi-même : si la cathédrale était tombée en ruine un siècle 
ou un siècle et demi après sa Dédicace , de manière à exiger plus que des 
restaurations et au point de donner l'occasion d'en changer radicalement 
le genre , elle n'aurait pu s'anéantir ainsi en un jour et se relever le jour 
suivant. Abstraction faite des événements importants qui auraient précédé 
et déterminé un semblable malheur , que la vétusté n'expliquerait pas 
encore , l'occupation provisoire dP un autre local , les dépenses énormes 
à faire , l'embarras du service public , le changement de direction dans 
la générosité des fidèles , exclusivement occupés pendant long-temps de 
faire sortir le monument de ses raines, tout se fût réuni pour paralyser 
ces actes nombreux qui sont les signes de vie d'un semblable établisse- 
ment. Ainsi , dans l'hypothèse où l'édifice eût été seulement dix ans en 
reconstruction totale , en supposant même , pendant ce temps , le clergé 
libre dans l'exercice du culte , plus de visites du chœur ni des chapelles 
de la cathédrale , par les archevêques, évêques et chanoines; plus de 
bénédictions d'abbés , de sacres d'évêques , de prises de possession des 
stalles ou des autels, ni de synodes, ni de réunions capitulaires, ni de 
cérémonies funèbres dans la basilique; plus de fondations attachée» aux 
chapelles , comme l'entretien d'une lampe ou d'un cierge devant telle ou 
telle image; tout est suspendu an milieu des ruines d'une église ou des 
divers ateliers de manœuvres occupés à la réédifier. 

J'ai fait application de ces principes à l'époque de 1 356, où la cathé- 
drale subit un siège, et je rois que j'avais deviné juste , puisque, plu- 
sieurs années auparavant , les signes précurseurs de la catastrophe avaient 
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déjà resserré la conGonce de» fidèles et le mouvement de» affaires. Les 
besoins de l'édifice qui menaçait ruine , prolongèrent cet état d'inaction 
pour le cours ordinaire des fondations. Aussi , les actes concernant la 
cathédrale et le chapitre , nombre ux dons le XIV*. siècle jusqu'en 1 343, 
plus rares déjà depuis cette époque jusqu'en 1 354 exclusivement , cessent- 
ils , dans le temps de la perturbation , ou point que , depuis 1 354 j u *' 
qu'en i375 , c'est-à-dire , pendant 31 ans, on ne compte dans le réper- 
toire général de 1781 , que 14 actes. Le siège eut lieu en i356, et en 
i357 — 58 — 59 — 60 et 61 oh ne trouve pas un seul acte; et, jusqu'en ' 
1375 , à peine en compte-t on un par année. 

I n effet semblable fut produit en i56a , lorsque la cathédrale fut pillée 
et saccagée par les protestants. Il y a une lacune beaucoup plus longue 
et plus sensible, par suite de la révolution de «7Q3. 

Pour la dernière époque , il n'y a pas de difficulté ; tout le monde sait 
que la cathédrale n'a nullement péri , ni dans son ensemble , ni même 
dans une de ses parties notables ; pas une chapelle qui n'ait conservé son 
intégrité. Nous ne pouvons déplorer que la perte de décors ou monu- 
ments accessoires et la chûte de deux travées de la voûte de la grande 
nef. 

Je ferai voir dans son temps que même à la première des autres époques 
désastreuses que je viens d'indiquer, U n'y eut pas non plus ruine propre- 
ment dite de l'édifice ; il y eut seulement des réparations considérables 
effectuées. 

Mais que trouvons- nous dans les siècles où Ton voudrait placer la réédi- 
fication de la basilique, à la fin du XII". , pendant le Xlll*. et au com- 
mencement du XIV*. siècle? Une telle foule et un tel enchaînement 
d'affaires , qu'il est impossible de supposer même de» dégradations comme 
. celles dont je viens de parler. Outre un bon nombre d'actes du* XII*. 
siècle, on en compte dans le Xlll*. , sur lequel je dois surtout insister, 
987 , ainsi répartis par décades: 36, 69, 76, 60, 191, i53, 157 , 95 et 
3a. Il en est de même de la première moitié du siècle suivant , et bien 
plus sensiblement des autres époques postérieures. 
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CHAPITRE VII. 

Une me reste plus , pour remplir la tâche que je me suis imposée, 
qu'à faire roir, par l'examen de titres ou manuscrits, qoe la reconstruction 
entière tic notre cathédrale ne peut être placée sous aucun des successeurs 
de Geoffroy de Mootbray. Si je dis en terminant quelque chose des prin- 
cipales- vicissitudes de ce monument depuis l'episcopat de Sylvestre de 
La Cervelle , mort en 1 386 , jusqu'au temps où nous vivons, ce ne sera 
que pour satisfaire la juste curiosité des archéologues , mais nullement 
pour prouver l'impossibilité de la réédification de la basilique. Car , outre 
que tout le monde connaît trop l'histoire de ces derniers siècles pour avoir 
même à cet égard le plus léger doute, les délibérations et les comptes 
annuels du chapitre , que nous possédons encore dans nos archives et 
qui remplissent cette période, suffiraient pour rendre évidemment im- 
possible toute supposition contraire. 

Ce serait aussi perdre inutilement le temps que de nous arrêter à suivre 
tous les détails de la vie assez connue des évêques Raoul , Roger et 
Richard de Rrix , dont l'episcopat s'étend depuis* la mort du fondateur de 
la cathédrale jusqu'en i i3a. 

Le premier ordonna qu'un service solennel fût célébré chaque année 
à perpétuité pour son prédécesseur dans la cathédrale et dans tout le dio- 
cèse (i). 11 siégeait en 1096 an concile provincial de Rouen; et pendant 
la prise de « Jérusalem arrivée le i4 juillet 1099, la 6*. année de son 
« pontificat , il gouvernait son diocèse avec une grande douceur, combat- 
« tait contre le vice par ses bons exemples, ses exhortations et ses prières; 
« aussi avait-il la consolation d'y voir fleurir la piété , surtout dam lu 
« noblesse , dont une partie se signalait dans la guerre de la Terre- 
ce Sainte et l'autre par la fondation de quelques abbayes ou prieurés. Le 

( t ) Line noir ; apnd patron Dumoostier. « Post obUom Tenenodi prwulti anceeiaU in Eptaopatitm 
■ Radalphiu, qui arcbldlaconui ftwral, duobuiqoe menaibus erolalU contecratut «t Rolboraagl , dorai- 
• niri prima io l'atsior* Dominl , tertio Jfona» aprilU. In bojni Eplscopalaj Initlo decretum ttl cano- 
1 nicoruin comlilulione et ejuiden Epiacopi inenodabiti sanctione , ut annirertaria dies Gaafridi 
1 epiacopi Hlemois in Ecclesia Constantlenti et In ejui Dicoeri perennlter celebrctur tertio Monts febru- 
1 arii , et pro animâ ejo* et omnium fidellum defUncloram In predbui et oblationibus ac eleemo-- 
. irnUeipendaïur ab Eptacopo elCtBooWi. «te. » 
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« fameux Néel, vicomte duCotentin, avait fondé, à f 'exemple de toutes 
« les personnes de qualité , l'abbaye de St. -Sauveur.... Il ne laissa qu'une 
« fille , épouse de Jourdain Tesson ; à limitation de son père , elle 
« fonda , sous le pontificat de Raoul , deux prieurés , l'un à la paroisse de 
« La Colombe, dédié à la Sainte Vierge, l'autre àCelsoef, auprès de 
« l'abbaye de St.-Sauveur , dédié aussi à la Sainte Vierge. 

« Henry , roi d'Angleterre, fonda aussi dans ce temps celui de St.- 
« Michel de Clitours ; Adam de Brix , celui de St.-Pierre de La Lutuoricre. 
« nommé autrement celui de St.-Juin ; et Roger de Turquevillc , celui de 
« St*. -Croix de Virandeville. Cest sous le pontificat de Raoul que llenrj, 
« pressé par Scrlon , évèque de Séez , passe d'Angleterre en Normandie, 
a prend Baycux par la force , Caen par adresse , Lisieux par la trahison 
« de Flambard , assiège le château de Tinchebray et remporte la victoire 
« dans le combat proposé par Robert. » (Trigan.) 

Kn 1 108, nous retrouvons ce prélat au concile tenu ù Rouen pour le 
rétablissement de la discipline ecclésiastique. Il consulte , suivant le 
témoignage d'Orderic Vital , Serlon, évèque de Séez , sur des chandelles 
miraculeuses qui avaient dû apparaître dans l'église St. Pierre de Cou- 
tances. Bientôt après il meurt. 

Il eut pour successeur, en 1 1 10 , Téveque Roger qui n'occupa que t3 
ans le siège de Coutanccs. H était veuf. Son fils, un frère et trois neveux, 
attachés au roi d'Angleterre , Henry , périrent devant Barflcur, dans le 
fameux naufrage de la Nef-Blanche. Eu 1 1 18 , il assista à un concile de 
Rouen ; en 1 1 19 , à celui de Reims, et il mourut en 1 1 26. 

Richard de Brix lui succéda. En 1 ia4 il consacra l'église de l'abba\r 
de Savigny , en présence des évêques d'Avranches , de Bayeux , de Séex 
et du Mans. En 1 1 a5 , il autorisa la donation faite par Renaut de Carteret, 
à l'abbaye du Mont St.-Michel , de l'église de Carteret et de la chapelle 
St.-Ouen de Jersey. En 1129, Richard assista au concile de Rouen, 
présidé par l'éréque d' Albe , légat du pape. Ce fut sous son pontificat, 
en 1 1 3i , que l'on trouva le corps de St.-Gaud. Roger mourut la même 
année , et fut inhumé dans la chapelle St. -Sébastien. 

Je n'ai parlé de ces trois prélats que pour mémoire , et seulement pour 
rappeler que leur vie est loin d'être inconnue , qu'ainsi la nuit des temps 
qu'on nous objecte , n'existe réellement pas pour ce qui les concerne. Il 
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serait tout-à fait inutile d'en dire davantage , puisque toutes les impossibi- 
lités que nous offrent les trois premiers quarts du XI*. siècle , où nous 
plaçons la construction de notre cathédrale, existent dans toute leur 
force pour la fin de ce même siècle et même pour la plus grande partie du 
siècle suivant ; au point que les antiquaires s'empresseraient de reconnaître 
que , si elle avait pu être bâtie par un de ces trois évêques, il y aurait de 
la déraison à faire violence à l'histoire en niant la possibilité qu'elle eût 
été terminée un demi-siècle plus tôt. Je pourrais en dire autant , en nie 
fondant sur les mêmes raisons, d'Algare, leur successeur immédiat, à 
l'cpiscopat duquel se rattache la fondation de plusieurs ahbajes ou 
prieurés. Néanmoins afin de ne laisser aucun nuage, à partir de ce prélat 
jusqu'à l'épiscopat de Sylvestre inclusi rement, je vais accumuler les 
documents qui constatent la perpétuité de la basilique pendant ces deux 
siècles et demi. Je suivrai, en les parcourant , la division qui m'est 
fournie par la durée de chaque épiscopaL 

CHAPITRE VIII. 

Algareoccupa, i5 ou 16 ans, le siège pontifical de Coutances. Il suffirait, 
pour constater qu'il n'était préoccupé ni de la chute ni de la reconstruction 
de sa cathédrale, de rappeler les principaux soins qui partagèrent les 
moments de ce prélat, « un des plus illustres, dit M. Trignn , en sainteté 
a et en boimes œuvres, qui soit inscrit dans le catalogue de nos évêques. . . . 
« 11 reforma la collégiale de Sl.-Lo; il y établit, ainsi que dans celle 
« de Rouen , des religieux Augustins , après avoir obtenu l'autorisation 
« du souverain pontife, vers i i3a (i), ensuite le conseil du Métropolitain, 
« ainsi que des évêques de la province et l'assentiment du clergé de 
« Coutances (2). » 

En 1 134 , il va au concile de Pise. L'abbaye de Cherbourg le regnr- 

(1) S". Laudi , <lil le pape , que in rivitale RotboiuAftenai sita Ml , crrlmiam et S". Laudi In Con*- 
laolieDsi epitropalu , cum pertinents el liberlatibus »ul» vobii ul canookum ordinem redigatis..... 
roncedimus. Audlflmoienlmibi seciilare* irregulariler more, clr. 

(1) Pi* recerdationli pap* Innocent!» aue loritate « HngonU Rothemagentis archieptecopt lutta*» - 
neoraraqoe ellam concilie et clerl conilanlientis aueniu, in eccleila 5". Laudi , in qui clerid mlnùi 
religbsè vivebaot , caoookot sccundùro rcgulam beali Augutliui Deo tervlluroa eonillUri ( Acte d'aïa- 
bliitement des Augustin», du S orril 1130, apud Trlgan). 

8 
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doit comme son fondateur , au moins quant à rétablissement des 

Augustins 11 leur denna pour premier abbé Robert, supérieur du 

monastère de St.-llélier de Jersey, à qui la princesse Mathildc avait 
commis le soin de faire construire la nourellc abbaye (i). En i i4o , 
notre prélat se trouve à la translation des reliques de St. -Denis et de ses 
compagnons, et , en 1 1 43 , il assiste à la dédicace de l'abbaye St. -André, 
à une lieue de Falaise , avec le savant Arnoul , évèque de Lisiem. 

En il 45, (îuillaumc Payncl fonde l'abbaye de Hambie , à sa recom- 
mandation. La charte porte : Teste Algaro constantiensi Episcopo, cujut 
admonitione hoc opus incœpi. 

Cet évèque confirme encore par un acte particulier tout ce qui avait été 
donne à cette abbaye , de atsensu et eoncilio clcri constant iensis. 

J'omets la mention qui était faite de lui , comme bienfaiteur , dans les 
registres de la célèbre abbaye fondée en 1 146 par Philippe de Harcoart, 
évèque de Baycux , pour revenir encore sur l'année 11 43. A cette der- 
nière époque , Algarc obtint une bulle du pape Eugène 111 , pour la 
confirmation des droits de son chapitre. La même année, nous le trouvons 
encore souscrit à une charte du Mont- St. -Michel; en 1 1 4 « » à une de 
l'abbaye de St.-Ouen de la ville de Rouen ; au chartrierde St.-Sauveurle 
Vicomte , en 1 14; » dans un accord entre l'abbé de Montcbourg et celui 
de wSt. -Sauveur : Algarc était médiateur dans cette affaire. Enfin il mourut 
à Rouen eu 1 i5o. 

On voit que la vie de cet évèque , encore plus occupé de la discipline 
ecclésiastique que d'encourager les pieuses fondations, n'a rien d'obscur; 
si donc il eût été fondateur de celte cathédrale , ne serait il pas bien cton 
nant que nos historiens n'eussent trouvé nulle part de traces de ce nouveau 
et principal titre de gloire? 

Je me hâte de donner des preuves plus positives. Pour éviter toute 
discussion sur b bulle d'Eugène 111, insérée dans Gallia Christtana , 
bulle qui indique aussi que l'église dcCoutances est dans un état normal, 
je me contenterai de citer quelques passages de celle que ce même pape 
adressa au chapitre dans le même temps. Elle suppose toute entière que 
les chanoines font paisiblement leur office dans la cathédrale (3). 

(t) Col escon «1 Mi qni «pltque commet)! In oooverax coorcatt s'èarUfcvt difficilement d» 
genre des plus ancien?. 

(») Celte bulle, dont nom «yod» de tréi-aocienna copiei âulhentlquei , éuit citée comme faiwni 
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Eugenius episcopus , servus scrvorum Dci , dilectis filiis ecclesia? Com- 
tantiensis canonicis tara, presentibus quàm futuris, canonicè substituendis 
in perpetuum.... 

Dilecti in Domino filiî, venerabilis fratris nostri Algari , Constantiensis 
episcopi, prccibus inclinati, vcstris justis postulationibus clcmenter 
annuimus ; et prsefatam B. Dci Gcnitricis Semper Virginia Maria? cccle- 
siara , in quà divino mancipati estis obsequio , sub B. Pétri et nostra pro- 
tectione suscipimus etprascntis scripti privilcgio communimus ; stataentes 
ut quasque possessiones , quaecumque bona in prxsentiarum juste et 
canonicè possidetis, autin futurum, conccssione ponuficum, Ubcralitate 
regum , largitiooe principum , oblatione fidclium , scu aliis justis modis , 
prœstante Domino, potcrilis adipisci, (Irma vobis veslrisquc succcssoribus 
et illibata permancant ; in qui bus baec propriis duximus cxprimenda voca- 
bulis , ecclesiam S. Pétri in civitale Conslantiensi , etc. 

On lit encore dans une bulle d'Innocent II , fournie aux auteurs de 
Gallia Christiana par les archives de Pabbaye de St.-Lo de Rouen : 
Gaudcmus admodùra , carissime frater Algare episcope , quoniam te ad 
administrationcm Constantiensis ecclcsia? divina dispeusatio evocavil; 
uleoquctibi et ccclesiœ tuas in poslcrum providentes, bona et possessiones, 
libertates et iramunitates , qua? usque ad ha?c tempora quietc et légitimé 
Constantiensis ccclesia noscitur possessissc , tibi cl tuis succcssoribus pri- 
vilegii nostri raunimine roboramus.... prœtereà S". Laudi, qua? in civilate 
Rothomagcnsi sitaest, ecclesiam.... coucc<limus , etc. 

Ce qui achève de prouver que la réédincation de la cathédrale ne peut 
être attribuée à Algare , c'est Pépitaphe de ce vénérable pontife , com- 
posée en 1 1 4 1 par Arnoul , archidiacre de Sécz et ensuite évèque de 
Lisicux. Ceux qui ne veulent pas voir la lumière , pourraient encore sup- 
poser , contre toute vraisemblance , que , s'il nous reste beaucoup de 
documents sur la vie d 1 Algare , si ce pieux évèque a été souvent loué par 

autorité dans dirers procès qui eurent lieu entre lerhapltrect les curés st>ccc«ifo de SI.->'lcola*, à l'occasion 
de* drolu que eeui-cl revendiquaient à e»q»e de l'ancienne union de leur paroisse «vec U calhédrnlf. 
C'Hl peut-être porte qu'on a confondu cette bulle avec l nuire . qui concerne la cathédrale et tes biens , 
et parce que, connue je l'ai lu a la marge d'une .un Idinc copie de l'une de ces bulles . un feuille t du 
cartulaire où elle était écrite se trouvait dérangé, qu'au a voulu élever des doutes sur l'authenticité de 
la bulle d'Eugène concernant la cathédrale. 



60 SUa LA VÉRITABLE ORIGINE ET SUR LES VICISSITUDES 

les historiens , les diverses pièces qui auraient pu révéler son titre de fon- 
dateur de la cathédrale auraient , par un singulier hasard , toutes péri , 
môme celles qui n'auraient indiqué qu'accessoirement ce fait. Mais voilà 
qu'un célèbre prélat contemporain nous laisse l'épitaphc de son voisin 
et de son collègue dans l'épiscopat. Il n'eût pas, à coup sûr, passé sous 
silence un si beau titre de gloire , s'il eût appartenu à Algare. 
Or il dit seulement : 

Praesulis Algari cincri natura scpulto 

Non potuit meritum consepelire viri. 
Nam terram titulis , cœlura virtutibus imptens , 

Dùm nobis moritur , ut sibi vivat obit. 
Ipsam igitur quia terra virumcœliquc loquuntur, 

Consignare brevi sufficit clogio. 
Hune ut Martinum meritorum conscia terris 
Abstulit et cœlo reddidit una dics (i). 
« Cest , ajoute Trigan , qu'il mourut le jour St. -Martin. » 
Aussi nous lisons seulement dans la chronique normande (a) : 
Deccssit etiam Algarius episcopus Constantiensis , vir admodùm reli- 
giosus , qui canonicos regularcs posuit in ccclesià S". Laudi de Constan- 
tino, et in ccclesià S". Laudi Rothomngcnsi et in ecclc*ia Co?saroburgi. 

Le sarcophage d' Algare , ainsi que le fait de la sépulture de son prédé- 
cesseur dans la chapelle du transept nord et de celle de Guillaume de 
Tourncbut, à la lin du XII*. siècle, du côté opposé, dans le latéral 
secondaire du choeur, indiquent ce que des fouilles ont d'ailleurs prouvé, 
savoir, qu'il n'y avait point de crypte sous la cathédrale de Geoffroy de 
Montbray , comme sous celle de Bayeux , bâtie en plein cintre dans le 
même temps. Nouveau molif qui porte à croire que Geoffroy adopta 
l'ogive , à l'apparition de laquelle cessèrent presque entièrement ces cha- 
pelles souterraines sur lesquelles les grandes églises romanes ont souvent été 
élevées (V. le Cours, déjà cité, de M. de Caumont, 4*- partie, p. ia3). 

(1) Apud Amolphure Leioriensem epUcopnm: lom. 1. Parle S. Bibllolncra Palram: pag. M*- 
Martinu»Proaverre: lib. 3. Cbronlc. Manoncrip. Norman. , p. 65. Apud Recolle ton» inpra cita»»», 
neenon apud Trigan , in ritâ manutrrlpU eplaoop. Const. , etc. 

(2) Chronica Kormanna ad annum 1150 , post Robert am de Monte. Apod P. DumoDitier. 
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CHAPITRE IX. 

Tombeau d'Algare. 

Si , quittant les chapelle» ornées extérieurement îles statues des Tan- 
crède , nous nous avançons du même côté à travers le bras de la croix ou 
croisée de la basilique, en passant auprès de la tombe effacée de Richard 
de Bruix, de Briux ou deBrix(i), prédécesseur immédiat d'Algare , 
jusque sous la seconde des galeries qui accompagnent le chœur; nous 
trouvons au pied de l'escalier qui conduit au chapitre , le remarquable 
tombeau de ce dernier prélat. On pourrait, s'il était permis, appliquer 
ici aux cendres de ce vénérable évéque ces paroles de l 1 Ecriture: adhuc 
defunclus loquitur. On me pardonnera sans doute une digression sur cet 
antique tombeau , dont personne , que je sache , n'a encore parlé. Il suffi- 
rait presque seul, eu égard à l'identité de genre et à la liaison intime de 
toutes les pierres qu'offrent le chœur et toutes ses dépendances , pour 
indiquer que cette partie de la cathédrale est antérieure à la sépulture 
d'Algare. 

M. de Gerville , dont les essais sont des coups de maître, a si bien pré- 
cisé , dans son Essai sur les sarcophages , la manière d'inhumer dans les 
différents siècles, spécialement dans notre contrée, que je devinai, au 
premier coup-d'œil , que le tombeau dont il s'agit se rapportait à des temps 
très-rapprochés de la fondation de la cathédrale. Mes présomptions se 
changèrent en certitude, quand j'eus constaté que nous connaissons posi- 
tivement ailleurs que dans cette chapelle, le lieu de la sépulture de tous 
nosévêques sans exception, au moins depuis le milieu du XII 1*. siècle. 

Je fus frappé de cette autre considération essentielle, que, l'ancienne 
cathédrale ayant été détruite pendant plus de deux siècles , le monument 
funéraire dont il s'agit ne pouvait être antérieur à Geoffroy de Montbray , 
que j'aurais cherché dans ce sarcophage, tant il a de ressemblance avec 
celui de Guillaume-le-Conquérant, si nous ne savions par le Livre noir que 
cet humble prélat a été inhumé sous le larmier , comme il l'avait expressé- 

(1) Mortont Ricbardui sepelilur ta «pell* S". Sebaititoi cm) il calbednlif. Apud P. Dorooustirr , 
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ment commandé ayant sa mort ; et si postérieurement son sarcophage eût 
été placé dans rintériear de l'église , il est plus que vraisemblable que la 
tradition de ce fait ne se fût pas perdue. 

Pour se faire une idée de ce carient monument, il faut se figurer une 
auge , en forme de cercueil , d 1 unc seule pièce; de cette pierre spongieuse, 
qui a si long-temps embarrassé les antiquaires, et qui est connue dans le 
département sous le nom de tuffe. O sarcophage, sans ouverture au fond, 
a quelques pouces d'épaisseur. Il a intérieurement ciuq pieds sept pouces 
de longueur , et de onze à doute pouces de profondeur. Sa largeur, qui 
«t vers la tète d'environ dix neuf pouces, se réduit peu à peu à dix ou 
onze pouces aux pieds. Il peut avoir six pouces de saillie au^essus du 
sanctuaire , qui est lui-même d'environ un demi-pied au-dessus du pavé du 
rond-point. 

Le couvercle, qui a trois ou quatre pouces d'épaisseur , est d'une seule 
pierre de carreau de Caen. 1 1 est orné cTuu bas-relief représentant un évèque 
de grandeur naturelle. Les mains assez informes sont croisées sur la 
poitrine. Il tient, sous le bras droit, le bâton pastoral, qui n'a, ce 
semble , jamais été surmonte d'une crosse. La tête du personnage est 
brisée d'ancienne date. On voit cependant très bien le contour d'une mitre. 
La chasuble et le reste du costume est aussi en harmonie avec les orne- 
ments pontificaux du Alll". siècle, tels que nous les représentent les 
sceaux de cette époque. L'évèque presse sous le pied droit un serpent 
ailé. Lui aurait-on donné cet emblème pour symboliser son zèle à faire 
revivre la discipline ecclésiastique et à répandre les lumières de la foi 
dans son diocèse ? Je n'ai pu recueillir sur ce point que des conjectures. 

Comme c'est un fait peu important à éclaircir pour mon but, conti- 
nuons d'examiner notre tombeau. Une ouverture, résultant du bris de 
l'angle du couvercle ( le sarcophage est tout-à-fait intact) , du côté de la 
tête et contre le mur , permet d'avancer le bras dans l'intérieur , jusque 
vers le milieu. Ou ne peut juger si cette effraction a été furtivement faite 
dans des temps de révolution ou de guerre, pourvoir si l'on ne trouverait 
rien de précieux; ou si elle est uu acte de vandalisme ; ou, enfin, si 
elle est arrivée involontairement lorsque , comme nous allons le voir , 
on a autrefois détaché avec effort ce couvercle du sarcophage. 

Quoi qu'il en soit , par la nature même d'un simple mortier, d'ailleurs 
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ancien, qui, an Heu du ciment connu pour être utilise en pareil cas , 
unissait imparfaitement le couvercle au sarcophage, et aussi par la forme 
et la grosseur de quelques pierres, qui se sont trouvées sur les ossements 
et sur la poussière qui les recouvrait imparfaitement, je suis demeuré 
convaincu que Je tombeau avait été fouille avant l'ouverture que j'en ai 
faite moi-même en présence de plusieurs personnes judicieuses qui ont 
partagé mon opinion. Mais il nous est démontré que le couvercle n'a pu 
être levé dans la révolution de 1793. Ou bien ce monument ne fut pas 
remarqué , ou bien l'ouverture angulaire r dont j'ai parlé , contenta la 
cupide curiosité des spoliateurs. 

Il y avait effectivement une maçonnerie , évidemment de beaucoup 
antérieure à cette époque désastreuse , tellement établie sur l'extrémité 
inférieure du tombeau , pour étançonner la table de pierre de l'autel , 
qu'il eût été impossible , sans détruire ce petit massif, de soulever la 
pierre du sépulcre. 

Voici quelques circonstances qui font soupçonner l'époque de la pre- 
mière ouverture du sarcophage. Toustain deBilly, dans ses Mémoires , 
Trigan , dans sa vie inédite des évoques de Coûtantes , nous apprennent , 
d'après des documents certain» ( 1 ) , « qu'en 1 56a la cathédrale fut forcée 
« parles protestants, qui profanèrent les autels etpillèrent les tombeaux; 
•< enlevant ce qu'il y avait de plus précieux , or, argent , ornements, etc. , 
« brisèrent, brûlèrent ce qu'ils ne purent emporter.... Le massacre et 
« l'incendie jetèrent la consternation dans la ville. Le culte fut suspendu 
« pendant quelques mois. Quand il recommença, les chanoines furent au 
« chœur sans habit d'hiver, ils manquaient d'argent pour en acheter ; et 
« le pillage avait été tel , que lea marchands n'auraient pu fournir de 
« drap pour en faire. » 

Or, l'autel antique de la chapelle St.-Eloi et St.-Mathurin, sous lequel 
se trouve le sarcophage qui nous occupe , est une simple grande pierre 
sacrée, soutenue, dans le principe, d'un côté par deux têtes d'ange 
engagées dans le mur , et en- avant par trois petites colonnes ou pilastres 
en carreau. 



(1) Nou» «Toni encore, daw lei »rchirei dloc«Mln« , le procè«-»erb*l même de» dégiU t«lti à It 
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Dans le hors-d'œuvre , maçonné sur le pied do monument funéraire , 
entraient comme éléments des débris de statues en picm s grossièrement 
sculptées et peintes; et de semblables débris , qui n'auraient pu entrer 
par l'ouverture dont j'ai parlé, se trouvaient dans le sarcophage même. 
.Pai remarqué entre ces derniers débris une main cPévèque ; peut-être 
celle de la statue de St.-Eloi , dont la chapelle avait été érigée en i5oi 
dans la même chapelle , dédiée déjà à St.-Mathurin (chartes de fondation). 

Voici donc ce qui est très-vraisemblablement arrivé : l'autel aura été 
culbuté par les protestants , et aura entraîné dans sa chute une des tètes 
d'ange qui le soutenaient. Les profanateurs auront brisé la tête de Peffigic 
sculptée sur le couvercle, comme ils brisèrent celle du tombeau de 
Pcvèquc Eustachc (i). Ils auront soulevé violemment le couvercle du sar- 
cophage , pour voir s'il ne cachait rien de précieux. Le bris des statues 
aura suivi ces première faits , des éclats de ces statues seront tombés dans 
li? tombeau ouvert. Ou l'aura, après les troubles , referme à la hâte , et 
garni avec du mortier, au lieu d'employer le ciment anciennement usité. 
Pour consolider Pautcl , dont les supporte avaient été détruits ou ébranlés, 
on aura élevé le massif triangulaire qui scellait, pour ainsi dire, le tom- 
beau , et on aura fait entrer dans cette maçonnerie des morceaux de sta- 
tues brisées qu'on trouvait sous sa main. 

Je dois dire que je n'ai rencontré aucune trace d'inscription ni extérieu- 
rement , ni intérieurement : ce qui est une nouvelle indication que ce 
sarcophage est de l'époque d'Algare. Je n'ai trouvé dans l'intérieur, avec 
les débris dont je viens de parler , que quelques ossements et de la pous- 
sière. Les os du haut du corps avaient été évidemment remués , peut-être 
en cherchant, sans doute inutilement, une croix ou un anneau pastoral 
de prix. La tetc manque ; il n'y a plus que quelques dents éparses : les 
os des jambes et des pieds étaient à leur place naturelle. Aucun autre 
objet remarquable n'a été trouvé dans le sarcophage. 

Laissant de côté maintenant les circonstances accessoires , voici com- 
ment je raisonne sur les faits certains : le monument que je signale est 
entier dans la partie la plus fragile. Ce monument ne peut remonter plus 
haut quL' Geoffroy de Monlbray, d'après ce que j'ai rappelé précédemt 

(!) Voir ce que j'en dto plw ba» . a l oemiofl 4e ftatwtpil de cM értque. 
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ment. Il ne peut lui être guère postérieur , puisqu'il appartient aux sarco- 
phages de transition ; entre ceux qui étaient tout-à-fait grossiers , destinés à 
ne point paraître au-dessus du sol , et ceux qui furent dans la suite ornés et 
chargés d'inscriptions. De plus , nous savons le lieu de la sépulture de 
tous nos évêques , depuis Jean d'Essey , mort en 1 374 . inclusivement , et 
même de plusieurs de ses prédécesseurs ; en faudrait-il davantage pour 
nous incliner à croire que la partie de la cathédrale, où se trouve cet 
antique sarcophage , n'est pas tombée en ruine complète , de manière ;« 
être reconstruite , comme le suppose M. Gally, par l'évôquc Jean d'Esse y 
ou par Sylvestre de la Cervelle. 

Il y a des auteurs qui ont exprimé des doutes sur le lieu précis de la 
sépulture d'Algare. Quoique mon raisonnement fût le même , quand le 
sarcophage dont j'ai longuement parlé serait d'un de ses prédécesseurs , 
•je ferai remarquer , dans l'intérêt de la vérité , que le doute est vraisem- 
blablement venu de ce qu'on ne trouve point dans notre cathédrale 
l'épitaphe composée par l'évèque de Lisieux. Mais on ne la rencontrait 
pas non plus , à Houen, même dans les temps reculés , comme l'indique 
le père Dumoustier; et rien ne nous prouve qu'elle ait jamais été 
gravée sur la pierre ou le marbre. Elle nous est donnée parmi les 
œuvres de l'auteur et nullement comme ayant été transcrite sur le 
tombeau de notre évôquc. Aucune expression de son texte n'indique 
clairement cette destination : on n'y lit point le fameux Hic jacet. 

Cependant, les auteurs de Gallia Christiana, qui n'ont vraisemblable- 
ment pas remarqué la coïncidence du genre du sarcophage avec l'époque 
de la sépulture d'Algare , disent déjà : « Defunctum aliqui volunt Rotho- 
raagi Algarum , qui tamen sepullus creditur sub altari S. Eligii , in 
Ecclesià Constantiensi. » Je trouve un témoignage encore plus positif 
duns le P. Dumoustier. Les sources antiques auxquelles il avait puisé ont 
pu disparaître depuis le temps où il écrivait et écliopj>er à ceux qui ont 
paru plus d'un siècle après lui et qui n'avaient d'ailleurs nul intérêt 
d'approfondir le fait dont il s'agit. Ecoutons ce récollet célèbre écrivant 
à liouen même : « Migravit autem in cœlum hic bcatus Pontifcx ciroa 
aniium 1 iSoseu 1 1 5 1 ; et sepultus est sub altari S". Eligii , cathedralis 
Constantiensis , 4 'dus novemb. Juxta vêlera manuscripta illius loci. 
Cujus epitaphium composuit Arnulphus Lexoviensis Episcopus. » M. 
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Démons , qui avait compulsé les monuments historiques et qui était sur 
les lieux, donne aussi, dans ses conjectures sur Coutances , comme positif 
le fait de la sépulture d'Algarc dans cette chapelle : « II fut enterré , 
« dit-il , sous l'autel de la chapelle St.-Mathurin. » D'anciennes chartes 
nous apprennent qu'elle est la même que celle de St.-Eloi , comme 
je l'ai déjà dit. 

C'en est beaucoup plus qu'il ne faut sur Algare , bâtons-nous de passer 
aux évèqucs suivants. 

Le reste du XII*. siècle est rempli par l'épiscopat de trois prélats, qui 
sont Richard de Bohon , Guillaume de Tourncbu et Vivien. Je puis 
xn'abstenir d'entrer dans aucun détail sur cette période. Je me contenterai 
de faire observer que nous ne sommes pas encore arrivés à l'époque où , 
d'après les antiquaires qui partagent l'opinion de M. Gally, il est possible 
de trouver l'ogive parvenue au degré de perfection et d'élégance où nous 
la voyons dans notre cathédrale. D'ailleurs ces pontifes consacrèrent aussi 
des églises d'abbaye, qui renouvelleraient l'objection fournie par celle de 
Lessay contre l'époque de Geoffroy. Je dois donc réserver le luxe de 
preuves pour le siècle suivant, .le rappellerai seulement ici que la vie de 
ces trois évèqucs nous est tellement connue qu'il est impossible de sup- 
poser que la gloire d'avoir enrichi leur diocèse d'un si magnifique 
monument eût été le seul trait important de leur épiscopat que l'histoire 
locale n'eût pas enregistré dans ses fastes. 

CHAPITRE X. 

(Première moitié du XIII*. siècle J. 

Nous sommes enfin parvenus aux temps auxquels j'aurais pu borner 
l'examen approfondi des faits divers qui concernent notre basilique. 
Mon système aura en effet triomphe , si je prouve que depuis le commen- 
cement ou même le milieu du XIII e . siècle jusqu'à nos jours, la cathé- 
drale actuelle de Coutances n'a pu être réédifiéc , mais que l'ancienne a 
seulement subi quelques augmentations et des réparations qui confirment 
elles-mêmes l'ancienneté traditionnelle du principal monument. 

Or, je suis demeuré convaincu , après de longues et scrupuleuses 
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recherches , de l'impossibilité absolue de trouver place depuis Pan i 200 
jusqu'à nos jours pour cette admirable construction. Je vais donner une 
partie des motifs de cette conviction profonde. Je paraîtrai peut-être long, 
et cependant que de faits utiles ne suis-je pas force d'omettre ! Du reste, la 
question est si importante que j'espère trouver grâce auprès de mes lecteurs, 
je répéterai que dans tout le chemin que j'ai eu à parcourir, non seulement 
je n'ai rien trouvé de contraire à l'opinion que j'ai avancée , mais que 
tout suppose constamment que la cathédrale actuelle est de l'XI*. siècle. 

Pour sentir toute la force des citations nombreuses que je vais faire , 
il faut se rappeler ce que j'ai déjà fait observer plus haut , qu'une recon- 
struction radicale et complète comme t 'exige évidemment f unité de 
genre et le degré uniforme de perfection de la basilique , aurait demandé 
au moins i5 ou 30 années de travaux continus avant qu'on eût pu y célé- 
brer les saints mystères; que d'ailleurs , pendant la durée de ces travaux, 
les contrats de pieuses fondations et les outres titres ecclésiastiques présrn 
teraient un cachet ou caractère particulier , différent de celui des temps 
ordinaires; et que même il y aurait eu nécessairement suspension d'une 
grande partie des procès-verbaux , contrats et règlements accoutumes , 
tant qu'il y eût eu cessation absolue du culte. On ne peut , par 
exemple , supposer au milieu d'ateliers de maçons , des évèqucs pon- 
tifiant, bénissant des abbés solennellement, etc. : serait il aussi venu . 
dans de telles conjonctures , à la pensée d'une personne pieuse de fonder 
un cierge , destiné à brûler perpétuellement devant le grand autel , au 
milieu du chœur, ou dans la chapelle de Notre-Dame-du-I'uits ? Quand 
tout est en ruine, l'on ne stipule rien de semblable ; l'ardeur de la piété se 
porte avant tout vers la reconstruction du monument. 

Hugues de Morville (1) qui est le premier auquel , comme le fait 
remarquer M. Trigan, le livre noir donne le titre d'illustrissime, com- 
mença à siéger en 1 ao8. L'année d'auparavant , il était encore archi- 
diacre de Coutancea. Dans le siècle précédent , des fondations, qu'il ne 
m'a pas paru utile d'énumérer , avaient été faites , spécialement en 
1 189 , 1 196 et 1200 , pour avoir part aux prières du clergé de la cathe- 

(1) Il était nereu et filleul du faroeui Hugoe» de Morille , l'un des quatre seigneurs Normand* , qai, 
persuadés qu'il feraient plaisir au roi d' Angleterre , tuèrent l'archevêque de Canlorbérj en IIOT . 
(Trigan). 
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dralc ( i). En 1 201 , Rodolphe , curé du Mesnilbonant , fit au chapitre 
don d'une rente , payable au synode de Pâques , pour avoir un obit dans 
la cathédrale. Nous trouvons en 1 2o3 une autre fondation pour avoir part 
aux mêmes prières. Sous Hugues , ce genre de dévotion prit un nouvel 
essort (2). Dès la première année de son épiscopat (3) , fut ratifiée la do- 
nation faite par Guillaume de Cotentin à ladite cathédrale pour être fait 
en cette église mémoire de lui et de sa famille. Nous trouvons sous la 
même date, dans le 3". cartulaire du chapitre , une donation faite par 
Robert de la Haye, destinée à entretenir la cathédrale d'encens. Ce fut 
aussi en 1208 que Philippe, roi des Français , confirma , par des lettres 
semblables à celles du duc Guillaume , tous les privilèges de l'évèque de 
Coutanccs sur les églises de Cherbourg et de Tourlaville. En 1 209 , il fit 
don à Hugues « des prébendes de Cherbourg et de leurs dépendances, 
« pour le dédommager des torts et pertes qu'aurait souffert son église, 
« pour ladite église jouir du tout d'iccllcs, après le décès de ceux qui 
« pourraient posséder partie de ces bénéfices ; à la réserve de la ville et 
« des fortifications de Cherbourg que sa majesté s'était réservées » 
Par une ordonnance épiscopalc sans date , mais évidemment posté 

(I) Anciens cartulalreJ. 

(*) Une bulle du pape Innocent Ul , de l'année U07 , conQrme l'union de U prébende de BlalnrtJte 
i l'office de grand chantre. 

(3) Hugues lit un règlement par lequel il donnait a l'abbé et aux religieux de St. Taurin d'Evmix ks 

dlimes de la paroisse de Périers , avec leurs dépendances voulant que l'abbé lut chanoine de »t> 

église cathédrale avec séance au ch«eur et voit au chapitre , avec tous les autres droits , émoluments et 
prérogatives des chanoines , sans avoir rependant droit à l'élrrlion des évéques; sans l'agrément du cha- 
pitre ; voulant encore , le dit évéque , que les diitoes de l'église de Vaudrimcsnil appartinssent» 

l'église cathédrale < extrait d uo cartulaire ). 

[i't lu noinine sancla* et individu** Trinitatt* : amen. Pbilippas, Del gratlà Francorura Rcx : Nove- 
rlnt unlvrrsi prawnlcs pariterel futur) nos divinas pietalis intuilu , In rmimucnsaliooem damnoruin . 
qua- est Ki rlrsin ConslaolicnMs pro noi.is , conressione dnnA««e ihlrrio et li.lrli noslro Hugoni . 
ConsUiitiensi Kpiu iipo . et sucemoribu» ejus , in puram et prrprln.im rlremciiynara , omnes prsjhenda» 
O«iirobur;i rum perlinentiis suis in augmentant Ecrlesia» (lonslanllensi* . salvo jure eorum qui possl- 
dent. lia qitiHl , ipsts cedentihus vel decedenlibus , idem Episropus et surressiires ejus oarumdrm prr- 

lienii.uuin liberam et plcnariara babeant ordinatiouem Dattim apud Gisort aano ab Incarnatiune 

li'ji) ; Ilegni vero noslri ann. Irigesimo ( ancien cartulaire , p. 335 ). 

I n de nos anciens cartulaire» contient une bulle de 1231 , qui confirme celte réunion des prébendes de 
liber ;.uurg a la cathédrale. 

La guerre qui avait fait éprouver les pertes dont parle la charte royale ne pourrait expliquer la 
ruine de notre cathédrale :« llli 1res sine hcllo sese sponte suA prvclari nurninis urbes subjiriuot , 
• Sigiutn , Ui»tanlia Lexoviuroque. * (Guillclrnus Armork. Apud P. Dumouslirr J. 
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rîeure à la donation royale , le prélat règle «< que les dîmes , données par 
« le roi Philippe pour la desserte de la chapelle de Cherbourg , detneu- 
•< reront attachées à ladite chapelle ; mais que la prébende , qui appar- 
ie tenait à Jean Ruffin , et qui n'est pas d'un grand revenu , demeurera 
« pour le scholastiquc , et que celle dont jouit le fils de Henri sera , à 
« son décès , appliquée à l'augmentation du chanoine trésorier et du 
« scholastique ; lesquels seront dans la suite obligés de résider à Coutances, 
« sous peine de perdre leur susteutation. 

« Mais quant au revenu des quatre autres prébendes , savoir : de celle 
« de Tourlaville ; la quatrième gerbe sera réservée pour le curé d'icelle 
« avec le dedans de l'église , les trois autres gerbes restant au pré- 
« bendé : de celle de Cherbourg ; il en sera usé de même : de celle 
« de Nouaiuville ; le revenu et ses dépendances seront pour le chanoine 
« prébende , à la réserve de la troisième gerbe et du dedans de l'église , 
« qui resteront au curé : de celle de St.-l£ny ; le revenu sera pour 
« la commune du chapitre de Coutances , à charge de pourvoir les 

« six chapelains bien entendu que l'éveque aura la nomination des 

« six chapelains et des curés desdites paroisses et do chapelain du chà- 
« teau » (Extrait du i". cartulaire). 

H est utile défaire remarquer , comme indication de l'état de la cathé- 
drale à cette époque , que parmi les chapelles dotées par ces nouveaux 
bénéfice s ,on ne voit figurer aucune de celles de l'aile sud de la grande 
nef; or mon système suppose , conformément aux faits que j'indiquerai 
dans la suite , que cette partie de la basilique n'était pas encore édifiée. 
Mais celles qui sont désignées par nos plus anciens manuscrits comme 
ayant recueilli ces dons , sont disséminées en partie dans le rond point 
et ne font qu'un tout indivisible entre elles et le chœur : les autres se 
trouvent dans l'aile sud qui était autrefois extérieurement décorée des 
statues des Tancrèdc. La première de ces dernières chapelles , dédiée à 
St. -Nicolas , n'eut point de part à ces dotations ; probablement parce 
qu'elle était alors pourvue du titre curial , comme je le dirai bientôt. 

Dès 1 30Q , au mois de juillet , notre évèque adresse au clergé et aux 
fidèles de son diocèse un mandement, qui nous indique déjà qu'il n'est 
pas préoccupé de l'immense œuvre de ht reconstruction de la cathédrale , 
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puisqu'il semble livré tout entier à fonder ou à augmenter dans la ville 
épiscopale un établissement de charité et de bienfaisance (1 ). 

Je passerai sous silence plusieurs outres actes du prélat de 1 208 et 

I oor) , ainsi que des fondations de la même date , fuite par des fidèle» 
afin d'avoir part aux prière* du clergé de la c athédrale. 

Fn 13 10, il confirma la donation faite à l'abbaye de 11 ambre, de 

I I église et du patronage du Mesnilbonaiit (a). 

En 1 a 12, il ratifia la donation faite par l'évèque Vivien au grand 
chantre de la cathédrale pour un anniversaire. 

« En 121 3 , Richard de Polley , archidiacre de Coutances , donna au 
« chapitre dudit lieu des maisons qu'il avait fait bâtir et de la terre qu'il 
« avait achetée des héritiers de Hugues Former , à charge de célébrer 
<( choque année un obit pour lui et pour Richard de Houhon, leurs parents 
« et amis ; parce que lesdites maison* seront habitées par un ou deux 
« chanoines, qui en payeront par an 5 livres tournois à commencer au 
« jour dudit anniversaire , dont les chanoines assistants auront la moitié 

« et les clercs du bas chœur 3o sous l'hôpital 10 sous et la léproserie 

« 10 sous. Mais pendant la vie du donateur, il ne leur en donnera par 
« an , au synode de PAqocs , que 13 sous ; parce qu'il sera quittéde la 
« livre de poivre qu'il leur payait» ( répertoire du ehartrier). 

En I3i5, Philippe, roi de France, accorde à Hugues de Morville et 
à ses successeurs , par des lettres-patentes , le patronage de la paroipe 
de Soulc. 

En 1316, le même évêque confirme une donation faite au chapitre 

pnr Richard Héron à charge de célébrer un anniversaire pour le 

repos de son Âme (extrait des cartulaires ). 

En 1217 , Hugues ratiBc la donation de la dime de la prévôté de 



(1) De conrauni tratram nofirorum ronatlioad communem tôt I os nottra Dtaxesti ntlUialcn 
fcoapitale quoddam ad ruvcpUonem paoprrum cl peregrinorura de commonlbaj Christ! (besaorn. 
apud Con*t»Dlia* con*tro»inroi. GalHa Cbritliam , etc. 

(S) • Le» rcliflieui cédéreat an curé dao* le même trmpt loote* le* dJime* de cette paroisse , i rbjrjf 
« de leur donner tous les ans , le jour de la Chandeleur , lt mares de rire < 
« même prélat. • 

utioo tap. dans les »rchlr« de ; 
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St.-Lo, faite par Algare , lors de la fondation de l'abbaye de la même 
rille. 

En 1321 , les chanoines prébendes de la cathédrale donnèrent aux 
religieux de l'hôtel-Dieu l'église St-Pierre de Coutanccs , les verdages et 
toutes les menues dixmes qui leur appartenaient. Cette même année , 
Richard de Croitlicr , capitaine , donna au prélat le patronage de 
Monthuchon , et les trois enfants du bienfaiteur, aussi du nom de Richard, 
confirmèrent cette donation (charte de Hugues de Morville). 

Nous trouvons à la même date la confirmation par Hugues d'un accord 
fait entre les chanoines réguliers de St. Lo de Rouen et les religieux de 
Jumiègc» , pour une chapelle bâtie en iai8 par ces derniers à la place 
d'une ancienne porte de la ville appelée la poterne. Et encore en 1231 
cession est faite au chapitre de Coutances de la moitié du patronage de 

l'église de St.-Cyr de Laulnc , parce que le bienfaiteur aura part aux 

prières de l'église cathédrale. « La même année , une portion de terrain 
« fut donnée pour le luminaire de la cathédrale » ( ibid). 

« En laaa, Lucie de Roscl , veuve de Hugues de la Haje, écuyer , 

<« fait aussi donation à la cathédrale , pour le salut de son âme de 

« cinq quartiers de froment , pour en être distribué les deux tiers aux 
« chanoines et aux clercs du chœur , qui auront assisté à l'anniversaire 

« qui aura été fait dans ladite église , et l'autre tiers sera employé 

« à Yillumination du grand autel » ( répertoire ). 

La même année , Hugues de Morville fonde lui-même un service pour 
être fait mémoire , en l'église cathédrale , de son père , de sa mère , de 
Rodolphe, cardinal, son frère (i". cartulaire). « Il fait aussi la même 
«c année un règlement , agréé par le chapitre , avec l'abbé et les rcli - 

« gieux de Lcssay afin d'entretenir l'union et la fraternité entre le 

« chapitre de Coutanccs et lesdits abbés et religieux de Lessay , il a été 
« convenu que ledit abbé et ses successeurs seront associés à l'église 
« cathédrale au nombre des chanoines, et qu'ils percevront comme 
« eux , en assistant à l'office canonial , les fruits accoutumés ; qu'ils 
« auront droit de séance au chœur et voix delibérative au chapitre dans 
« toutes les affaires qui ne concerneront point les élections » (répertoire). 
— îSous trouvons encore à la même date , la donation faite à la cathé- 
drale par Jean Desbarres , le jeune , pour aider à fournir un cierge, 
ardent le jour et la nuit devant le grand autel. 
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La môme année , Guillaume Desbarres fonde aussi un cierge pour la 
môme destination , cereum qui arderet in perpetuum die ac nocte in 
Ecclesià ejusdem B. firginis Conslan tien sis , coram magistro allari 
(cartulaire, p. 1 45 )• 

En I2a3 , donation est faite au chapitre par Geffroy du Mcsnildo , 

écuver pour l'entretien d'une lampe devant le grand autel de la 

cathédrale ( extrait d'un cartulaire). 

Ces dernières fondations prouvent si évidemment par leur nature ce 
que tant d'autres de la même époque indiquent par leur ensemble et 
kur but , que la cathédrale fut ( otistummcnl et paisiblement livrée au 
culte sous lingues de Morville, que je pourrais passer sou* silence les 
ail très actes qui nous séparent de l 23:» , époque d'un accord digne de 
toute attention , eutre le prélat et son chapitre. 

Je citerai néanmoins encore quelques actes : en 12 :»4 , Louis , roi de 
France, donne, par lettres -patcn'.cs , à notre cathédrale le patronage 
de l'église de lielval ; parc e que lesdils sieurs doven et chanoines célé- 
breront un anniversaire poue Philippe , sou père, et un pour lui après 
son décès. 

La même année, 1224. Hugues fait un accord avec l'abbé de St.-Lo 
et les lépreux de cette ville au sujet d'une pièce de terre sise à Agneaux et 
réclamée par les lépreux. 

Kn 1227, Hugues donne encore, du consentement du chapitre, les 

deux tiers des blés de la paroisse de Canisy pour être célébré à la 

cathédrale un service solennel le jour de St.-Rufnn (ibid). 

Kn 1 228 , le prélat donne cette charte mentionnée dans les mémoires 
de notre Société, publiés en i834 . page 283. Je ferai observer que le 
sceau et le contre-sceau de cette pièce , reproduits dans l'atlas qui accom- 
pagne ces mémoires , nous oflVent la belle ogive. La planche XI*. où 
nous trouvons ces spécimen , nous présente plusieurs autres sceaux 
d'evêques de notre province , qui sont du même temps, du même genre, 
et qui ont sans doute été adoptés dès le commencement des pontificats 
respectifs. Je ne sais si on trouverait dans d'autres provinces tant de sceaux 
de la même époque dans le style ogival. Ce serait un fait important à 
constater. 

« Kn 1 23 1 , confirmation fut accordée , par notre évèquc , de la tron- 
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a saction sur procès entre Vabbè et le couvent de Cherbourg, d'une part, 
« et Thomas Morcl , chanoine de Coutances , d'autre part ; par laquelle 
« il est statué que lcsdits religieux jouiront de la chapelle en litige , en 
« pavant audit Thomas Morel et a ses successeurs la somme de dix sous 
« (ibidem ) (i). » 

Il y eut aussi en ia33 , un accord entre Hugues et les moines de Cerisy , 
concernant la dixme des Essarts du bois du Kabbé. // était lui même le 
juge (a). (Trigan : Vie des Evêques de Coutances). 

Nous trouvons en octobre i a35 , une donation faite pour l'érection et 
service de la chapelle de la Mare, par Guillaume de la Mare, de « 18 
« quartiers de froment , parce que un prêtre y fera le service ; lequel 
« percevra toutes les offrandes qui y seront faites , excepté aux jours et 

« fêtes de Noël et promettra par serment ledit chapelain , obéissance 

« et fidélité à MM. du chapitre de Coutances ; et qu'il n'administrera 
« point les sacrements aux paroissiens de St. -Nicolas et d'autres paroisses 
« aux jours des dimanches et fûtes (lbid..) » 

Nous arrivons enfin à l'accord entre Hugues et son Chapitre. Cette pièce 
remarquable, que je vais citer d'après Gallia Christiana , est de ia35. 
Elle suppose aussi qu'il n'est question à cette époque ni de chute ni de 
reconstruction de notre basilique, 

Omnibus Christi fidelibus ad quos proesens scriptum pervenerit, Hugo, 
Dei gratiâ, Constanlicnsis Ecclesiœ minister humilis, œlernam in Domino 
salutem. 

Novcrit Univcrsitas vestra quôd nos , qui , ad honorem Dei et beatœ 
Marias semper virginis , divinum ofjicium in nostrâ Constantiensi 
Ecclesiâ cupimus propensiùs augmentare, etpensata ejusdem Ecclesiœ 
utilitate et necessilate , dedimus et coucessimus eidem Ecclesiâ? Constan- 
tiensi omnes décimas novalium , quœ sunt vel futur» sunt in quâcunquc 

1.1). En 1433. dit M. Trigan . l'interdit était lur toute la ville de Rouen. L'église de St.-Lo étant 
« du diocèse de Coutances n'y avait point de part..... Les bourgeois abusant décela;.... Hugues rie 
• llorville, pour arrêter le* tuiles de rc désordre , consentit par un acte qui se conserve encore dans 1rs 
« archives de Rouen , que les églises et les ecclésiastiques dépendant de sa Juridiction fassent soumis à 
« la sentence d'interdit , et déclara qu'il s'y serait soumis lui-même , s'il eût élé dans celle ville. • 

(S) Cette dernière circonstance qui décèle une grande confiance dans l'équité des supérieurs ecrMsias- 
ttquei, prouve que l'authenticité de la sentence arbitrale concernant 1» paroiue St.- Nicolas et dont Je 
vais bientôt parler , ne peut être suspectée uniquement parce que les arbitres étalent pris dans le cha- 
pitre , qui se trouvait ainsi Juge et partie. 

10 
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parte Diacccsis noslra? . extra metas cujualibet parochia?, ad opus commu- 
nia? (lonstantiensis , in usus canonicorum ibidem deservientium conver- 
tendos ; et instiper dedimus eidem communia? quidquid percipiebamus 
in oblationibus in majori ait art ejusdem Ecclesiœ. Drbct autem capitu- 
lum nostrum de bonis communibus dicta? Ecclesiœ onera quœdam , quœ 
ad nos et successores nostros pertinebant , in dictà Ecclesiâ sustinerc ; 
videlicet , in luminari de cerd eidem Ecclesiœ providere , incensum 
minislrare , custodibus Ecclesiœ solarium constituent ; itd tamen quôd 
illud quod dictis custodibus antiquitùs prœstabamus adhuc nos et 
successores noslri prœstabimus in futurum. Item tenetur in futurum 
rapitulum praxlictum ad minutas reparationes circa campanas , vi- 
delicet , chordis et coriis et uncturis , in flagellis et baltildis renovan- 
dis ; item mundare Ecclesiam , facere pannos lineos lavari, et eosdem 
et sericos ressuere , claves et seras omnes Ecclesiœ facere et catenas 
thuribulorum reficere , vinum ad missas invenire , notas emere , 
li'bras religare , cl rolulos qui deferunlur per cathédrales ecclesias pro 
commemoratione abbatum defunctorum et hujusmodi per son arum fa- 
eiendâ , pagare. 

Usée autem ac-ta sunt in cnpitulo nostro gcncrnli, dicto capilulo consen- 
tiente, et sigillum suum cutn sigillo nostro huic scripto apponente , in 
crastino Assumptionis D. Maria?, nnn. Dom. i 235. 

Je le répète , cette convention toute entière suppose des esprits qui ne 
sont occupes que de donner plus de pompe aux cérémonies religieuses 
et de régler les dépenses de détail et les menues réparations. Il n'y 
avait du reste encore que 1 4a ans que Geoffroy de Montbray était mort; 
et il avait, comme nous l'avons vu, fait réparer, avant de mourir , les 
dégâts causés par la foudre à sa cathédrale , objet de ses affections. 

En 1336, nous retrouvons Hugues de Morvillc faisant plusieurs dona- 
tions considérables au chapitre; spécialement, de la 3*. gerbe de la dix me 
de St. -Denis, à charge de quatre obits par an pour son père , sa mère , 
liadulphe cardinal , Radulphe chanoine régulier , Eherde et Nicolas 
ses frères. 

La même année , il fait encore concession à sa cathédrale de tout le 
revenu de Péglisc de Launc, m pour être employé à l'usage de la commune 
« de ladite église ; sauf la vie et l'entretien de celui qui devait desservir 
h ladite paroisse. ( i". Cartulaire. ) » 
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En nZ'j , Hugues donna au Chapitre la dixmc de Besne ville et la 3*. 
gerbe de la dixme de Hauttevillc. (Cartulaire. ) Le prélat souscrivit , la 
même année, une charte dont voici un extrait : Universis Christi fidelibus 
ad quos pressens scriptum pervenerit, Hugo , Dei gratiâ, Constantiensis 
Ecclesiœ minister humilis, aBternam in Domino salutem. 

Noreritis quod nos, ad honorcm Dei et Beata? Maria? semper virginis , 
divinum officium in nostrâ Constantiensi Kcclesiâ cupiens propensiùs 
augmentare , pensatâ ejusdem Ecclcsia? utilitatc et ncccssitatc , de duuhus 
garbis parochiœ Sanctse Margaretae de bonû villâ , quarura jus patronalûs 
ad nos spectabat , talitcr ordinassc , videlicet quod una îllarum duarum 
garbarum cedat in usus cvjusdam capellaniœ in matrici Ecclesiû Coïts- 
tiensiin perpetuum.pro salute animas meas et antecessorum 
Et hoc quidem ordinamus de consensu capituli nostri. 

Dalum ann. D. 1237. (Cartulairc B. , p. 159.) 

« En 1 a38 , pour se débarrasser d'une charge que les évéques parla - 
« geaient avec les autres seigneurs, qui tenaient des fiefs du Roi , notre 
a. évèque , par un acte qui se garde encore dans le trésor des Chartres du 
<( Roi , abandonna à Sa Majesté le fier et terre de Soûle , au moyen de 
n quoi : immunis efficitur d servilio unius militis quem castris Régis 
f< subrainistrare tenebatur. (Trigan.) (1) » 

Ce fut cette année-là même que Hugues mourut, a II fut inhumé , dit 
« Trigan , dans sa cathédrale ( Juxla cathedram Episcopalem, comme 
« l'attestent les auteurs qui avaient vu son tombeau ) , sous une figure 
« de bronze, avec celte épitaphe , belle pour son temps , car s'ils avaient 
« pu mieux dire , ils l'auraient certainement fait : » 
Qui jacet hic Hugo ,4ato pectore , Tullius ore , 

Muncribus Titus , preesul honore fuit. 
Ouiqne sequens Martine studium , requiemque Maria? , 

Qua? sua sunl mundo reddidit , atque Deo. 
P ne via quem rapuit lux fcsli Simonis, annos 

Post bis sexcentos, octoque , terque decem. 
Dct Dominus huic verè secum sine fine mancre. 
Amen. 

(1) D roc semble qu'il n'y a aww» walradJclion , comme l'a prétendu on auteur, entre ce qui ctt du 
de la lerre de Fovllle dans cet acte de Hugues , cité en entier par le père DumousUer , et la bulle d'Eu- 
gène lit I l'ércque Al gare. Il suffit , pour s'en convaincre, de rapprocher les dem lexles. 
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11 est donc prouvé par la vie bien connue de cet évèque , par le genre 
d'oeuvres pieuses auxquelles il s'est livré pendant son épiscopat , par le 
nombre et la' nature des fondations faites à sa cathédrale et même perses 
actes personnels , enfin par le silence de tant de monuments historiques 
du même siècle et plus particulièrement par celui de son épi ta plie (1) qui 
n'aurait pas tu son titre de réédificateur , que Hugues de Morville n'a 
certainement point fait rebâtir la basilique. 

Ici vient immédiatement se placer une période très-courte , pendant 
laquelle on n'a pas même pu concevoir l'idée d'une entreprise aussi hardie; 
je veux parler de la vacance du siège épiscopal ; elle dura au moins depuis 
ia38 jusqu'en i2/f3 , comme nous le voyons par plusieurs chartes; la 1". 
disait, sous la date de ia4o: Omnibus Christ i fidelibus humile capitulum 
Constanticnse salutetn in Domino : 

Noveritis vos, sede Constantiensis Ecelesia? vacante , contulissc Thornar 
de Hougà Diacono , ad presentationem abbatis et conventûs Cerasiensis , 
beneficium illud quod vacuum orat in EcclesiA S". Martini dicti veteris 
de Insulà Cersei. 

La même année, le Chapitre nomma à la cure de Sideville. 

Il nommait encore , en 1 a44» *«k vacante, à celle de St. -Martin d'Ur- 
ville. 

Dès ia4 ( avait eu lieu un acte du Chapitre qui confirme pleinement 
mon opinion sur la continuation de l'exercice du culte dans la cathédrale 
à cette époque. Je veux parler de la sentence arbitrale contre les habitants 
de la paroisse St. -Nicolas qui ne voulaient pas quitter la chapelle de la 
basilique dédiée à leur patron , et où se faisait l'éur office paroissial , pour 
aller occuper une chapelle extérieure récemment reconstruite et destinée 

(I) S«bs rappeler le fait de I* •épnllure de pluUeon autre* évéques dans la cathédrale, Je ferai remar- 
quer que le tombeau de Hugues t'ajoute A celai d*Algare pour Indiquer que Jean d'E>iej ■ trouvé coas- 
U-ulU le cherur et «e» dépendance* ctsenllellej. 

Voici ce que nout dit de ce raauMlée Arthur Dumouilier : Sepulturam habuit Hugo, juila cathedram 
eplKoptlem ConitaoUensii Ecetetia euro eo epiUphlo: Qui Jaeet, etc. 

En ISA*. M. de Morel dans l'ourrafe déjà cité l'eiprlree aiiui : € Vipifpkt de Umgmet de Hon illt 
m êt voit encore dam le chœur de U calkédrûte , oà ion tombta» est étet* tu brom%e. m 

Trigan et Touttaln en parlent atusl. 
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à l'usage de ces paroissiens. Jean dTEssey , qui devint an peu plus tard 
êvèque , était on des arbitres. 

Dictum capitulum et dicti parociani comprotniserunt in nos Joannem 
d'Essey , Rogerium Tel Rogiliam dictum monachum archidiaconum , 
(juillelmum de Dan, Nicolaum d'Agon , canouicos Constantienses. Itaquc 
quidqnid nos quatuor bonà fide super parochiagio et transmutatione pa- 
rochiœ prsedictœ ordinaremus dictum capitulum et dicti parociani invio- 
labiliter observèrent ; sub poenà duceotarum marcharum argcnti parti ob- 
servant arbitrium à parte recedente ab arbitrio vel arbitrium non obser- 
vante solvendarum. 

Nos autcm auditis voluntatibus utriusque partis et rationibus , prout 
meliùs potuimus , habito bonorum virorum consilio , Deum in casu pra?- 
senti habentes prœ oculis, ordinando cUcimus ut dicti parociani ad Eccle- 
siam Sancti Nicolai de novo constructam , sitam prope capellam Sancti 
Plocelli , cum omnibus juribus , libertatibus et consuetudinibus quas 
habent, transeant : percepturi ibi Ecclesiastica Sacramenta, ut vcri pa- 
rseciani ejusdem Ecclesia*. 

Actmn ann. Dom. 1141 : die sabbati post translationem SanetiRene- 
dicti, in EccUtiâ Comtantiensi (1). 

(t) Il y a eu d'Interminable* procès sot If* droit* respect lit entra le» chanoine* et le* curés de Sl.- 
Nlcoiai , qui n'ont jamais cessé, Jusqu'en 1793, d'être, i la cathédrale , Ululalre* de la rbapelle du 
mime nom el de siéger an chorur. On ferait uo volume entier de ce* dlacuuiom. Il est wulenu dam un 
ancien mémoire du Chapitre que le* développement* de* droits , libertés *t coutumes des paroissien* 
de St.-Nkoia* forment an long poiUcriptum de l'acte principal , et donne* par l'abbé de Billy comme 
peu authentique», ne sont qu'une etpllcatlon de l'acte primitif, que je viens de copier sur un irés-anciea 
manuscrit, qui le donne en effet «ans commentaire. Mais l'acte même a toujours été regardé par tes deux 
partie* comme formant autorité. 

■ Apre* ladite translation <ici {taroiuicni île St.-Nlcola», disent ces ancien 1 mémoires, qui aemblcnt 
« se rapporter à l'épJscopat de Claude Auvry . ta nouvelle église de St-NIcola* étant tombée en ruine et 
« décadence , par le lap* du temps et la négligence des paroissiens , le curé, auteur dudlt carlulaire ( on 
* est la glose ) , présenta requête i l'oflVrlal de l'évêque en Hit et aux prêtres du Chapitre y appelé* , 
« pour romraellre des personnes à cneillir les aumônes des fidèles pour réédifier ladite église. 

« Parl'acte rapporté dans ce eattulafre, ledit curé et m bourgeois sont commis pour recueillir tesdite* 
« aumône* et l«i employer par l'avis dn Chapitre , cal in spiritual Ibw sobesse vtdetur dicta Ecdesia et 
m cnratns sen eapeflanas. (Le eartnlalre dont II rient d'être parlé, contenant 6» feuillets en parchemin , 

- rédigé en latin et en français , Tan tilt , égaré en 1791 , a été enfin remis à M. le curé de St. -Nicolas 

- en 18».) 

« Cette chapelle , dit M. Démons , dans ses Recherches sur Cou tance* , rat extrêmement endommagée 
« par le* proUslaru , lonqu'eo 1563 Us pillèrent b rille éplscopale. On la répara pour la seconde fois 
« des la même année, mais sans 7 rien changer. Apre* la On de* guerre* civiles, le nombre de* paroissiens 
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C'est en 1246 que le nouvel évêque, Gillrs île Cacn (1) , donne le 
premier signe de vie comme évèque de Coutanres. Il n'est pas nécessaire 
Je nous arrêter à son épiscopat, auquel le Livre noir ne donne que trois 
nus de durée. Ce prélat nous a seulement laissé quelques signature* des 
années îzfà, is/fi et ' a 4S i P"' 8 un état des revenus de l'Hôtel-Dicu , 
organisé par Hugues de Morville. 

On dirait bailleurs que les fondateurs de l'époque se seraient entendus 
pour nous apprendre que la basilique ne eessa pas dY-tre livrée nu culte 
depuis rinhumation de Hugues de Morville au pied du trône pontifical 
jusqu'à Pépiseopat de Jean dT^sscy; et que ce dernier evêque ne trouva 
pas le chœur en ruine , comme le suppose M. Clallv, qui lui en attribue 
la reconstruction. 

En \ j. \o , Thomas de la Houguc fait un don à la cathédrale pour Ven 
trelien d'un cierge pendant La messe du grand autel. (Extrait des 
chartes ). 

I£n 1 244 » Iladulphc Bizel fait donation d'un boisseau de froment pour 
être employé à Ventretien de l'huile de la lampe de la chapelle île la 
Vierge. (Ibîd.) 

En i^48 , Michel Burnel consacre la valeur de cinq boisseaux de fro- 
ment à Ventretien d'un cierge perpétuel dans l'église cathédrale pendant 

m s étant augmenté considérablement , on l'agrandit en y ajoutant un chœur «I le» déni chapelles qui 
<• forment la croisée ; on exhaussa aas*\ l'ancien bâlimeol , aCo qu'il pot secrir de nef et s'accorder avec 
« li- nouveau : au moyen de quoi on Cl d'une simple chapelle une église complète, i'ne délibération d« 
Chapitre de 1097 . portant qu'on vitrerait à tes dépens une des croi»ées, prouve qu'on rommenea a 
. travailler du la fin du XVI'. siècle. Le choeur ne fut achevé néanmoins qu'en 16ti. Ijt dame . bati en 
» 1701 . est moi ru propre a contenter le* yeux qu'à faire regretler l'argent qu'on y a dépensé mal à 
p propos. » 

(1} « Le netn de Caen , dit Trlgan, était celui de sa famille. Il avait dans une des première* dignti^» 

• du Chapitre un frère nommé Henry de Caen. 

• Très-souvent 1rs copiste» ne soril trompés en écrivant lea noms leuJeineot marqués par uae lettre 

• initiale; comme en «lie occasion où G . pour signifier Gilles , peut signifier Guillaume. Aussi M. Rr 
o bert . dans sa Gaule chrétienne . l'a-l-ll pria pour ce Guillaume cordelior dont II est parié dam la M- 
« blinlhèrjue des Pères et qui aurait été obligé de se rétracter de ce qu'H avait avancé dans un wrmm 

de St. Jean-Baptiste. Hais cela ne se peut ; car ce bit est arrivé en mo, ou Wu selon d'antres ea- 
« pistes. Je crois qu'il doit élre question d'EuxUcbe, le cordeiier . évéqac de Coulance* vers la lin é» 

• même siècle , et que le copiste a pris un G pour an E et a changé le chiffre , ce qui arrivait «ourmi 
'i dans ces temps. Cesl ainsi qjie s'est trompé celui qui , en copiant la charte de Hamhye. a mil Gilles . 
« ou plutôt Egldiu». dans un acte fait en 1291. époque où siégeait Eustacbc , dont on n'avait hm doui» 

mi* dans l'original que l'initiale E. ( Vie inédite de» évéquei de Coulance*. ) • 
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les mettes qui se disent journellement devant la Fierge. (Extrait des 
cartulaires. ) 

Enfin en 1249 , la veuve de Gautier Langlois fait aussi des dons pour 
un service anniversaire , et pour l'acquisition d'un cierge pour la messe 
de la Vierge et de St. -Nicolas. (Ibid.) 

Passons à l'épiscopat si intéressant de Jean d'Essey. 

CHAPITRE XL 



A Gilles de Caen succéda Jean d'Essey. Le père Dumoustier cite , 
d'après l'original déposé de son temps au trésor des chartes royales, la 
lettre que le Chapitre de Coutanccs adressa en 1 35 1 à la reine Blanche 
touchant l'élection de ce prélat ; en voici le commencement : Exccllen- 
tissimoe Domina; sua? Blanchœ , Dei gratia Régime Francorum , deroti et 
fidèles ejus capitulumConstantiensc salutem, se regni gubernacula servare 
féliciter et tueri. 

Nuper in nostrâ Ecclesiâ virum providum et honestum magistrum 
Johannem de Esseyo , archidiaconum , Regni fidclem , honoris regii et 
augmenti praecipuum zelatorem , in episcopum elegimus , etc. 

Ce qui rend important d'examiner scrupuleusement si , comme le pré- 
tend M. Gally, nous devons attribuer les principales et plus belles parties 
de notre cathédrale à cet évéque , spécialement le chœur , c'est que , 
d'après des circonstances particulières déjà signalées et qui seront déve- 
loppées dans la suite de ce mémoire , l'épiscopat de Jean d'Essey remplit 
précisément la période où il semblerait uniquement possible de placer 
ces immenses travaux. 

Nous avons vu précédemment par quels motifs on ne pense pas , 
pourquoi même on ne saurait songer à les reporter plus haut , sans les 
faire remonter , conformément aux traditions locales , jusqu'au bon et 
célèbre Geoffroy de Montbray. On ne saurait , d'un autre côté , les rap- 
procher davantage de notre époque. Pour nous en convaincre , sans 
entrer encore dans un grand détail de preuves , nous n'avons qu'à jeter 
un coup-d'œil sur la basilique. Bien que de la plus grande hardiesse et 
de la plus rare élégance , elle est d'une pureté de style, d'une simplicité , 
disons , d'une sévérité telles , que sa construction placée à la fin du X1I1\ 
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siècle ou dans le siècle suivant , époque ou l'ogive ne se déploie et ne 
s'élance plus qu'au sein d'un luxe toujours croissant d'ornements , ne 
serait pas un phénomène moins étonnant que sa contera porancitë avec 
tant d'églises normandes du XI". siècle et du commencement du XII". , 
dont elle partage ou moins la simplicité et le grandiose (i). 

Je ferai d'ailleurs bientôt voir que des chapelles accessoires , évidem- 
ment ajoutées et dont la date précise est du Xlll". siècle, prouveraient 
seules, parleur caractère spécial , conforme à l'architecture d'alors , l'an- 
tériorité évidente du principal monument. Tout en s'harmonisent parfai- 
tement dans leur ensemble avec le corps de l'édifice qu'elles complètent, 
elles sont dans leur ornementation d'un genre tout différent ; il est pli» 
fleuri et beaucoup moins pur. 

L'histoire locale va compléter bientôt ces données. 
Avant de parcourir avec une scrupuleuse et impartiale attention toutes 
les années du pontificat de Jean d'Essey et de former encore notre opinioo 
sur les faits, écoutons M. Gally ( Bulletin monumental, 4'- volume, n°. 3, 
p. 109) : « Rien ne nous indique , dit il , duns quel état se trouvait la 
« cathédrale bâtie par Geoffroy au temps de Jean d'Essey. On ne sait pas 
« si elle est restée intacte jusqu'alors. Mais des inscriptions qu'il est 
« encore possible de lire sur les murs , nous apprennent que quatre de* 
« chapelles situées au nord de la nef, furent dotées par ce dernier 
« évéque lui-même , et cette dotation donne , je dirai presque la certi- 
« tude que c'est à lui qu'en est due la construction (a). 

« Nous avons aussi quelque raison de penser que c'est lui qui rebâtit 
« le chœur ou qui en acheva la restauration , parce qu'il est enterré a» 
« milieu de cette partie de l'église (3) ; et , sauf une seule exception , « 
« moderne qu'elle ne peut être invoquée dans la question dont il s'agit, 
« il est le seul évèque qui ait été inhumé dans cet endroit. Or , Ton sait 

(I) M. Bonillet. insfwctmr «rfséonaali* *i monuments hM«ri<m« du Puy-de-Dôme. di«ii «ton» 
la séance générale de Clermont: le style ogirel primitif ou I arehileclore de transition ,in, comme 
le Mil , une courte Autit en France ; le gothique orné a succédé prcaque immédiatement an itjk ro- 
man. Je ne connaît que quelque» eiempte» de ce genre d'arrhileelwe : 1 Clermont , l'église du cont* 
des Saintes-Mariés, jadis des Jacobins, construite eo 1910 , ele. ( Balkilo monumental , **. toJ., u*. • , 
année 1838. ) 

(S) Je ne pni» rolr la conclusion contenue dan» les prémisse*. 
(3) Ce bit est entièrement inexact , comme j« l'ai déjà dit. 
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« qu'autrefois c'était là une distinction rénumératoire , que Ton décer- 
« nait au fondateur. Nous arons donc entre les mains des renseignements 
« qui démontrent que des changements considérables eurent lieu dans 
a la seconde moitié du XIII*. siècle. » 

Comme il est aisé de le roir : Principe contestable et fait inexact con- 
duisant d'abord seulement à des probabilités ; la certitude sortant immé- 
diatement du doute : Voilà le résumé du raisonnement qu'on oppose à 
nos convictions fondées sur des traditions imposantes ! 

Je laisse au lecteur à juger si l'examen que nous avons fait du monu- 
ment , les mémoires contemporains à la main , et si les autres documents 
historiques déjà explorés, laissent lieu au moindre doute sur la question 
de savoir si , comme l'insinue M. Gally , Jean d'Essey fut obligé de réé- 
difier une grande partie de la cathédrale , spécialement le choeur tout 
entier , parce qu'il ne serait monté sur le trône pontifical qu'au milieu 
d'un monceau de décombres. 11 ne faudrait , pour dissiper tous les nuages . 
que ces fondations de lampes et de cierges qui devaient perpétuellement 
brûler devant le grand autel ou devant l'image de Notre-Dame. Mais 
commençons par des faits plus importants qui confirmeront de plus eu 
plus la vérité de l'opinion que j'ai avancée. 

Pour que Jean d'Essey ait accompli en a3 ou en 24 années des travaux 
semblables à ceux qu'on loi attribue , il faut supposer que, dès son avene 
ment au pontificat, il trouva en ruine la plus belle et la plus considérable 
partie de la cathédrale , qu'il se hâta de mettre la main à l'œuvre, et qur* 
ses travaux continus ne cessèrent qu'avec son existence. Or, voyons ce que 
nous disent les titres nombreux et authentiques du temps. 

Dès l'année qni précéda l'élection de Jean d'Essey, Odon ou Eudes 
I\igaud , archevêque de Rouen , avait , comme métropolitain , visité une 
très-grande partie du diocèse de Coutances. La seule idée de cette tournée 
pastorale, et la manière dont elle s'exécuta, suffiraient pour nous faire 
comprendre , comme nous le savons d'ailleurs , qu'il n'y avait point alors 
chez nous de ces bouleversements capables d'expliquer une nouvelle des- 
truction des églises de Coutances. Nous pouvons d'ailleurs nous en con- 
▼aincre par la lecture des procès-verbaux de la visite de cette province , 
publiés dernièrement , pour la première fois , par M. de Caumont. Tout 
y est consigné jour par jour. Mais, peut-être cependant le télé et infati- 
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gable archevêque va-t il employer une page de ses tablettes à gémir 
sur l'état déplorable où il a trouvé notre cathédrale. Au contraire, 
il nous représente les chanoines faisant l'office dans le chœur de cette 
môme église, d'où , peu de temps auparavant , Jean d'Essey, alors archi- 
diacre, avait contribué, comme nous l'avons vu, à éloigner le service pa- 
roissial de St. -Nicolas. Laissons parler Eudes Rigaud : XYU1. Kalend. 
septembris Constantiis ( année i s5o ). 

« XVH. Kalend. septembris, ibidem cum expensis capituli et visitavi- 
« mus capitulum ; invenimu* quod ibi sunt viginti sex canonici et septein 
« persona? : videlicet , quatuor archidiaconi , cantor , magister scolarum 
« et thesaurarius. Scolasticus , cantor , thesaurarius debent perpetuam 
« residenciam ; non habent Marrencias (Méreaux) , nec déficiente» in 
•c officio puniuntur : omnes canonici , licèt non sintsubdiaconi, sedent 
« in altis slallis , exeunt de choro passim , et sine licenliâ , et allé to- 
it quuntur de choro in chorum ; non visitant thesaurum. Ordinavimus 
« quod illud visitent de anno in uoum. Non servantur tnunda orna- 
« menta Ecclesiœ » 

En faudrait-il davantage pour établir que la cathédrale continuait à 
celte époque d'être livrée au culte ? Aussi Jean d'Essey , dès son avène- 
ment à Tépiscopat , ne s'occupc-t-il que de donner plus de pompe aui 
offices qui s'y célèbrent , en augmentant les revenus de cette église. Voici 
textuellement une partie de sa charte : Universis Christi fidelibus ad quos 
praesens scriptum pervenerit, Johannes permissione diviuà Constantiemii 
Ecclesiae Minister humilis aeternam in Domino salutem. 

Noverit Universités vestra quod nos divinum cultum in Ecclesiâ Cont- 
tanliensi cupientes propensiùs augmentare, pensatà utilitate et nrressi- 
tatc ejusdem Ecclesiae , dedimus eidem Ecclesiae et concessimus ad opu» 
communia? ca quae propriis infrà duiimus annotanda vocabulis : videliert 
Ecclesiam dcCiitorps; in ecclesiâ de Roscl quintam garbam ; in ecclesiâ 
■ d'Esquetot medietatem ; in ecclesiâ de Bonà-Villà tertiam garbam ; in 
ecclesiâ de Longuevillâ duas garbas ; in ecclesiâ de Vandelajà duas 
, garbas ; in ecclesiâ de Nicorps medietatem cum jure patronatûs. ... iu 
ecclesiâ de Bcsncvillà duas garbas ; in ecclesiâ S". Ebremundi de bono 

fossato tertiam gnrbam hœc omnia supradicla dedimus Ecclesiâ 

noslrœ Constantiensi in usus et proprielatem canonicorum ibidem Dec 
servientium. Datum Constantiis anno ia5i . mense Martis. 
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Dès ia5o, M. Hervieu, chanoine de Coutances, avait donné au Chapitre 
une maison , sise rue aux Boucher* , pour avoir un anniversaire. 

Eudes de Pont , écuyer, avait ratifié la donation faite à MM. du Cha- 
pitre par feu son père (Répert. du chartrier) ; et à la fin de Tannée 1 253, 
cette donation fut confirmée par Jean d'Essey : Univcrsis hœc visuris , J. 
permissione divinâ , etc. 

Noveritis nos inspexisse et lcgissc cartam seu instrumentant quoddam 
sigillo Odonis de Ponte militis quondam defuncti sigillatum sub hâc 
forma : 

Universis Christi fidelibus ad quos prsesens scriptum pervencrit , Odo 
de Ponte miles salutem in Domino ; noveritis me ratam habere donatio- 

nem patris mei canonicis Constantiensibus ego ipse dedi pro 

salute meà et patris et antecessorum meorum quorum «ex bussi 

cedere debent in opus fabrica? Ecclrsiss Constantiensis ; sex alise in usas 
canonicorum , in die obitûs patris mei : ut etiam cadem die solemnitcr 
campana? pulscntur. (Cartulaire, p. 280). Nous verrons bientôt que la 
construction des 1 2 chapelles qui accompagnent 1rs nefs n'était pas ter- 
minée et qu'au moins celles du sud Centraient pas dans le premier plan. 

La même année 1253, et 1255 , Clément de Rouen, vicaire du çrarul 
autel, fait deux acquisitions, qu'il donne en 1261 , pour avoir un anni- 
versaire en l'église cathédrale et pour l'augmentation du luminaire de 
ladite église. (Répert. du chartrier). 

En 1253 et ia54, Jourdan Duhommet et Lucas Pesnel fondent des 
©bits. (Ibid.) 

En 1257 , donation est faite à la cathédrale de Coutances par « Guit- 
« laume Desbarres , le jeune , écuyer , pour fournir un cierge de huit 
« livres , monnaie courante , qui brûlera perpétuellement dans ladite 
« église. » (Cartulaire et Répertoire du chartrier.) 

Nous trouvons encore , la même année, la charte suivante : (p. 46 du 

cartulaire) Sciant omnes et futuri quod ego Radulphus de Haiâ ven- 

didi et concessi etoroninô dimisi capitulo Constantiensi ad aliquas missa» 
venerabilis patris Johannis Dei gratià episcopi Constantiensis , post 

decessum ipsius , iu câdcm ecclesià solemniter celebrandas Suit un 

long détail des revenus résultant de cette acquisition A»t» les paroisses de 
ïourlaville, Mesnil-Auval , Cherbourg et Digo ville. 
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Désire-t-on de nouvelles preuves que l'office était régulièrement célébré 
dans la cathédrale à cette époque, spécialement dans le chœur ? En voici 
une assez curieuse. Je rais faire ma citation d'après une copie interli- 
néaire faite en 1727. Le mémoire des chanoines qui fournit ce document, 
est peu postérieur à l'évéque Philippe de Mont-Jeu , mort en i43p : il a 
pour but d'établir contre l'évéque certains droits du Chapitre fondés sur les 
usages : « Iccux chanoines veulent montrer et enseigner par livres et en- 
u seignemens bien anciens que en l'an mil deux cent cinquante sept 
«< advint , que maître Hervé Pasté et M. Clément Lebreton firent une 
« vicairerie, pour l'âme de Don Hugue et la donnèrent à Jehan de la 
« Place ; et l'ont présente à l'évéque , qui lors était nommé Jehan de Say 
« qui le reçut et le saisit du côté dextre , si comme T en entre au chœur , 
« au desceu du chantre nommé Thomas Danet. Lequel , quand il le 
« secut , alla à l'évéque et lui dit : Sir évèquc , vous m'avez fait tort. 
« Alors dit l'évéque , de quoi vous ai-je fait tort, Sire chantre? Si répondit 
« le chantre , de ce que avés mis Don Jehan de U Place au chœur «uns 
« mon oclroy. Dist ce l'évéque : je m'enquererai si c'est votre droiture. 
« Dist le chantre : Sire , bien me plaist. La chose fut tantôt enqnise par 
« bonnes gents et fut reconnu et bien prouvé certainement que c'était le 
« droit du chantre. Et lors dist l'évéque : Sire chantre, je vous rends votre 
« dignité. Dist le chantre : Sire , grand mercy. Je le mestrai hors du 
« chœur. Lors dist l'évéque, Sire chantre, vous me ferez honte et vi- 
« lennie : mais je le manderay devant moi et le vous livreray par le 
« poing. Si ce fit et le chantre le prist et le mit en la senestre place du 
« chœur. Ce virent ceux qui furent en chœur présents : si comme l'archi- 
c< diacre Desmarres , etc. , et y sont nommés plus de quarante témoins en 
« ladite charte ou écriture (1). » 

(1) Voici an autre passage du même Mémoire : « Item au temps de Monsieur de PhileberldeMooQo* 
€ ad'lnl. que iceloi S'. Evéque Tint eu Ma babil pontificat el en la chaire. Commencha vespres cl dW ■ 
« Deu in adjulorium; el le chantre advertv que le dit 8 r . n'avait pat fait ta barbe le dit Jour el qu'il rtiHI 

• féte double . deHendit à loal le ebeeur qu'ils ne répondissent : ce qu'ils firent. Lors parti t le «taure 
« et rlnl an dit S', en sa chaire , émerveillé pourquoi le d. chantre aurait cessé de chanter. SI lui dis» : 
c Str , s'il vous plall , vous garder» les louables coulâmes de cette église : entre les quelles chacun du 
< chœur doit en ce Jour être ru. Et lors le d. sieur en obéissant au chantre alla derrière le grand aalel (Il 
; irait là une sorle de sacristie; une délibération capUulalre de 1606 le suppose) , « fil faire sa barbe . 
■ ei iceUe faite revint recommencer Deus In adjutorium : et est chose notoire cl encore connue aui gtai 

• aoctesu et qui eoeore vivent. ■ 
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En i a58 , Louis IX accorda des lettres-patentes confirmant l'église de 
Coutances dans la possession des biens justement acquis depuis 80 ans 
( rarlulaire , p. 186). 

Je termine les dix premières années de l'épi scopat de Jean d'Essey 
par des renseignements précieux qui corroboreraient, s'il était néces- 
saire , les preuves précédentes. Ils me sont fournis par un fragmen 1 
d'ordo , propre à notre cathédrale , que j'ai sauvé et tiré de l'oubli , et 
dont MM. Pitton-Desprez et Lecanu , auxquels je l'avais communiqué , 
ont déjà occupé le public. Ce manuscrit n'est point , comme on a semblé 
le croire , du temps même de Jean d'Essey. Il est du même genre 
d'écriture que le fragment de copie du livre noir de M. Pitton, et 
ressemble aussi beaucoup à un spécimen de vfot donné par M. de 
AVailly, page ai*, de ses Eléments de paléographie, n°. 1. Il est fait 
d'ailleurs mention dans cet ordo de faits postérieurs à Jean d'Essey ; par 
exemple , de l'autel St. -Louis. Ce manuscrit indique même qu'il y en 
avait déjà deux dans la cathédrale (1); or, le plus ancien de ces autels ne 
pouvait exister du temps de Jean d'Essey, le culte de St. -Louis n'étant 
pas encore établi, même de fait, et le second est dû à la fondation de 
l'évèque Robert d'Harcourt , comme j'aurai bientôt occasion de le dire. 

Quoi qu'il en soit, c'est une copie évidente de l'ordo de Jean d'Essey , 
revu et augmenté. L'original datait vraisemblablement de 1 360 , car des 
notes historiques qui se trouvent à la fin de cet ordo ou bref perpétuel et 
qui ne sont nullement tronquées , n'embrassent que les années 1 257 , 
1 a58 et 1 259. Elles donnent les événements mémorables arrivés dans ce 
laps de temps. M. de Gcrville , auquel je les avais aussi communiquées , 
les a trouvées assez intéressantes pour les copier. Or, il n'y est nullement 
question de chute ni de reconstruction de notre basilique , ce qu'on n'eût 
certes pas omis dans une telle nomenclature. On lit entre autres choses 
dans ce manuscrit: Anno isto ia58 in crotale non fuit aestufc Tempus 

messium et vindemiarum fuit valdc pluviosum et frigiduni anno 

sequenti mense aprili fuit mortalitas maxima Parisiis et moriebantur 

(1) flat de Sancto LndoTlco emn processlone ad «Itare Ipslui im eircatd. C'est la chapelle 

du rond-point, dite de S'.-Loult-le-Vieas, i cause de l'autel dédié au même talnl par Robert d'Harcourt 
m 1303. Le même ordo parle de processions à d'antre* chapelîc* du rond-point , et H d't a que pour 
celle-ci qu'il ajoute iji circaid. 
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homines quasi subito anno eodcm (i 3 5 9 ) arripuit iter ad curiam Ro- 

manam Honorâtes Vicarius altaris Beat» Maria? Constant iensis pro cano- 
nisatione Beati Thoma* de Buevillâ , de mandalo Demmi J. de Esseio 
Constonttensis Episcopi (i). (BivHle est une petite paroisse du diocèse de 
Coutances, où le bienheureux Thomas est encore en grande vénération). 
AnnoDomini ia5 7 , mense septembris. ho?c sunt statuta concilii cele- 
brati apud Pontem-Audomari. Placuit sancto concilio , etc. 

Une fondation de 1 260 rient encore corroborer l'existence du chœur de 
la cathédrale à cette époque. Elle suffirai! , placée aiasi vers le milieu de 
la durée de l'épiscopat de Jean d'Esse? , pour dissiper tous les doutes. 
« Pouvoir est donné au chapitre de Coutances , par M\ Jehan Paisnel 
« archidiacre, d'acquérir tout son fief dans la paroisse d'Orval , pour 
« acheter un cierge , qui sera allumé nuit et jour devant le grand autel 
« de la Fierge dans la cat/iédrale. »> ( Répertoire du eiiartrier. ) 

('.allia Christiana dit en parlant de notre Evoque : Composuit ann. 
1 262 . inler Bobertum abbatem Hambeia- et parochum de Canlilupi , 
et pro eccleaià de Brehal anno 1 aG3. 

Dans cette même année . nous avons le remarquable jugement des 
arbitres choisis par Jean cPEsscy cl son chapitre , d'après le conseil 
d'Eudes Rigaud, sur une multitude d'articles controversés entre le préhrt 
et les chanoines. En lisant cette pièce, insérée dans Galba Christiana , oa 
voit des hommes occupés de toute autre chose que de rebâtir l'Eglise ; et 

'1) • L'eweo,ue Jonjim 

• Sy en flst l'inquliUlon 

a De mour», «le conrereatloo . 
■ De l'eitai de vie de l«lre 

• Qui oat etté en ce bon pmt 

• Dm mincie* el des bonlee 
« Qnl de* (émoi ai furent ton 
« A«c eut arart un frère 

« Par le mandement du 81. Pért , 

• 8'iert des Jardina frère Raal 

• Qui o Jehan el Aaaal 

• En enqoirenl 0 moult granl tara 
« En mettant tout en e*crJI«rr : 

« Pour la eboae aeer en mémoire 

« Et pour mander à I" Apo*toire. 
( Etirai» don poème Bas-Hormand du XHf. tiètlc m la B. H. Tbomai • liblioinanue do b «i 
«S : inppl. fraiK«M. ) ' 
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même les reconstructions extraordinaires ne sont données que comme une 
chose purement éventuelle. L'évéque y est condamné à payer une 
amende chaque foi» qu'il sera absent de sa cathédrale , à Noël , à Pâques , 
à la Pentecôte , à V Assomption et à la St.-Lo. 

Beaucoup plus loin , la même sentence porte : Ttcm ordinando pronun=- 
ciamus quôd Episcopus Constanticnsis fabricam ecclesiae Constantiensis et 
bona fabricœ dicta? , prout consnevit , custodiat. Si tamen grande opus 
immineat in dictâ ecclesiâ faciendum , Episcopus illudfaciat aut fieri 
facial, requisito consilio capituli vel majoris partis prasentium in ecclesiâ 
suprndictà.... Pro bono pacis, continuent les arbitres , per ordinationem 
nostram talitcr definivimus, ut per interdictum seu cessationem à soient- 
nilate divinorum officiorum consuetâ in ecclesiâ Cathedrali, inter- 
positâ vel factâ per capitulum seu canonicos Constantienses anno Do- 
mini 1261 , abocto diebus ante Nativitatem Domini , velcirca , usque 
post Purifîcationem Ji. M. Virginis , nihiljuris circa proprictatem vei 
possessioncm dictis capitulo vel canonicis acquiratur , nec Kpiscopo 
Constantiensi tcI ejus successoribu» aliquod prsejudicium generetur. .... 
super inhibitione factâ per dictum capitulum vel dictos canoni- 
cos, ut dicitur, clcricis et vicariis Ecclesiâ» Constantiensis, ne ipsiepiscopo 
celebranti in majori altari diclœ Ecclesiœ Constantiensis assistèrent , 
vel ipsum celebrando vel legendo in celebrationem juvarent , etc. 

Tout dans cette pièce, de la plus grande authenticité . suppose évident* 
ment que l'office solennel et pontifical était célébré à cette époque dans 
la basilique, loin qu'elle fût un monceau de ruines. 

Aussi , voici en quels termes le roi saint Louis s'exprimait en i a65 : 
Ludovicus Dci graciâ Francise Rex : Notum facimus universis tàm praesen- 
libus quàm futuris , quôd cùm dilecti nostri capitulum Constantiense 
facian' seu célèbrent annis singulis solemniter in Ecclesiâ Constantiensi 
anniversarium inclvtœ recordationis Régis Philippi , avi nostri , neenon 
Régis Ludovici , genitricis nostri ; ao regina? HLmchae genitricis nostra?, 
sic ut intelleximus ab eisdem , nos eis concessimus ut interrâ nostrâ pos- 
sint acquirere bono modo. . . . .Dieu* verô eanonici nobis gratias agentes 
ex liberalitate prsedictâ eoncesserunt nobis liberaliter , quôd post obitum 
nostrum in ecclesiâ suâ nostrum anniversarium annis singulis solemniter 
célèbrent 
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Actum apud S. Laudum ann. D. ia64- 

En i a66 , rinfatigable métrepolitaia , Eudes Rigaud , rerient faire sa 
Tisite à Coûta nces. Je dois la communication du procès-verbal de cette 
seconde tournée pastorale à M. de Caumont : la bibliothèque en possède 
l'original , comme de l'acte semblable déjà cité. III. Kalend. septembrit 
procurati sumus apud Constantias ab Kpiscopo. 

II. Kalend. septembris , à nobis per Dei gratiam propo6ito verbo ejus 
in capitulo Constantiensi , ipsum capitulum visitavimus : invenimus enim 
quôd colloquebantur in choro de stallo installum , ctiam de tertio in ter- 

tium (voilà bien le chœur avec ses stalles) Ipsà die procurati fuimui 

à capitulo in Manerio episcopali 

En 1 367 , un des archidiacres acheta le manoir de Glatigny à Yvetot. 
Jean d'Essey confirma cet acquit. 

En 1369, Tbomas d'Essey, chanoine de la cathédrale et frère du 
prélat , achète de Pierre Laroche un boisseau de froment, etc. , pour la 
chapelle St. llomphaire : la première du côté du nord , au bas de l'église: 
elle fait suite aux quatre qui furent dotées quelques années plus tard par 
Jean d'Essey lui-même. 

Dès 1 261 , nous trouvons une acquisition du même chanoine pour le 
même but (ancien cartulaire ). 

En 1 370 ou 1 37 1 , une nouvelle fondation est faite par Robert Goubert, 
neveu de l'évèqueGilles dcCaen..... Itàtamcn quôd voloet ordinoutde 

prsedictis fructibus et preveutibus solvantur annis singulis ad obitum 

felicis recordatiouis Gillani Dei gratià quondàm Constantieusis Episcopi , 
avunculi met. 

Jean d'Essey approchait de la fin de sa carrière , lorsque , le 16 avril 
1 374 . il fonda des obits pour lui et pour son frère Thomas, dont je vieni 
de parler. Il donna des diimes , des terres et des rentes énumérées dani 
la charte de fondation : u il devait être payé i5 livres aux deux chapelain' 
« de St. -Martin et de St. Georges , qu'ils /entendaient établir en ladite 
« église cattedrale , et qui seraient tenus, comme les autres chapelains, 
h d'assister aux offices , etc. >» (Répertoire et cartulaire). Ces deux cbi 
pelles font partie des cinq qui précèdent immédiatement la chapelle 
St.-Romphaire. 

Le 16 août 1 374 , le prélat fait encore bea«coop de dons à la catbé- 
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dralc. 11 accorde au chapitre 1 3 Mires tournois de rente sur les dkmes 

qu'il donne , pour l'anniversaire de Yivien, évêque et notre intention 

est , dit-il , que le communier du chapitre paie à chacun des deux cha- 
pelains que nous établirons , i5 livres tournois tous les aus , comme ils 
font aux autres chapelains , assistant aux heures canoniales de ladite 
église cathédrale. Ils seront tenus de célébrer la messe tous les jours pour 
le repos de notre âme , de celle de nos parents , bienfaiteurs et autres tré- 
passés... De plus, le communier paiera le jour du service qui sera Tait 
pour nos parents , 4 hvres tournois aux ecclésiastiques du chœur qui y 
assisteront (répertoire du i". cartulaire). 

Les trois chapelles dont je viens de parler font partie des six du nord , 
qui étaient ornées extérieurement des statues des Tancrcde. Il n'y a dans 
les actes que nous venons de citer, pas plus que dans les inscriptions 
signalées par M. Galiy , aucune expression qui indique que ces chapelles 
aient été ajoutées à la cathédrale par Jean d'Esscy. Ces inscriptions gra- 
vées au-dessus des autels se ressemblent , sauf le nom du saint ; en voici 
une : Hanc capeUam dotavit Johannes de Esscio Episcopus Constanticnsu 
in honorem S. Georgii. S'il en eût été le véritable fondateur , n'eût on 
pas mis : construxit et dotavit ? 

Ce fut à la fin d'octobre 1274 , 1276 , selon Trigan, que cet évèquc 
mourut. Tous les auteurs ne sont pas d'accord sur l'époque précise de 
cet événement. Le père Dumousticr dit : Moritur itaque anno 127 4 > 
Calend. Martii (ex obituario Perrinaeprioralûs). Mais ils sont unanimes sur 
la place de sa tombe. Sepultus est in sinistra parte majoris altari> 
ccclcsiœ cathedralis( P. Dumoustier). C'est ainsi que beaucoup d'auteurs, 
indiquent le côté de l'épitre. On voit encore l'épitaphc du prélat sur un 
j>avé qui a succédé au tombeau proprement dit , que nous savons 
expressément par d'anciens devis avoir occupé le môme endroit. 

Je crois avoir prouvé avec la dernière évidence que Jean d'Esscy n'a 
pu bâtir la cathédrale , surtout le chœur, qui lui est attribué par M. Gally; 
que ce serait contre les vraisemblances qu'on regarderait comme son 
ouvrage même une partie des six chapelles nord. Si l'addition des cha- 
pelles correspondantes fut commencée par lui , ce qui n'est pas constaté, 
nous ne verrons ce complément de la basilique se développer que sous 
ses deux successeurs. 



90 . SUR LA VÉRITABLE ORIGINE ET SDR LES TICISSITUDES 



CHAPITRE Xïï. 

Après la mort de Pévèque Jean {TEsscy, lediocèse fui au moins 6 années 
sans premier pasteur. Il est étranger à mon but d'assigner les causes de cette 
longue vacance et les circonstances qui déterminèrent le souveraiu Pontife, 
Martin IV, à choisir pour gouverner notre église un religieux de Saint- 
François, Eustache dit le Cordelier. 

Il est peu utile de suivre les affaires de la cathédrale pendant ces quel- 
ques années. Je dirai seulement en passant que , dès le commencement de 
la vacance du siège , le chapitre fit confirmer , par lettres-patentes , le» 
acquisitions qu'il avait faites dans le Cotcntin. Le roi Philippe le Hardy 

conGrma aussi les achats de dîmes faits par Jean d'Esscy Man- 

damus et quictamus quantum ad décimas à bonne mémorise Johannc 
EpiscopoConstantiensi.... acquisitas et in pios usus conversas... En 1379, 
le chapitre ratifia la nomination d'un nouvel abbé de St.-Sauveur et 
écrivit au roi pour obtenir main-levée de la régale. En 1 280 , Guillaume 
Gaultier, seigneur de St.-Denis-le~\ètu , approuva les acquisitions faites 
par le chapitre de Coutauccs sur ses fiefs. La même année, le chapitre 
acheta une part de dîmes à Brcltcville. 

Le pontificat d'Eus tac lie ne dura que 9 ou 10 ans. Il n'y a sur cette 
époque aucune obscurité. Les religieux de Cherbourg ayant fait élection, 
en 1 283 , d'un abbé , le mercredi d'après la Toussaint , l'évèque en 
écrivit au roi pour lui demander la sanction de cette élection et la levée 
de la régale (Trigan, vie inédite des évèquesde Coutances). En ia83, 
cet évèquc ratifia l'acquisition faite trois ans auparavant par le Chapitre 
d'une portion de dîme de Bricquevillc (Cartulaire). La même année , 
étant à Valognes , il .confirma aut religieux de Blanchclande la pos 
session de certaine portion de dîme du Rosel , qui leur avait été attribuée 
par Vivien , un de ses prédécesseurs. (Trigan, ibid. ) 

Le Chapitre possédait autrefois un acte de ce prélat de 1 286, et l'abbaye 
de Blanchelande avait une charte de la même année concernant les droite 
respectifs des deux établissements , sur la dûne cPOcteville-la- Venelle , 
d'après les dispositions des évèques Hugues de Morvillc et Jean d'Esscy. 

Ce fut aussi en 1 286 que fut fondée l'abbaye de Barfleur. Nous connais* 
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sous, à la même date , plusieurs autres actes importants du prélat : Tua 
concerne le prieur de la Routière , l'église de Hoquigny et l'Hôtel-Dieu 
de la Haye-Pesnel. 

En ia88, Robert d'Harcourt, alors archidiacre et bientôt après évèque 
de Goutanccs , acheta un manoir à Yvetot. Il le donna aux archidiacres ses 
successeurs , à charge de faire acquitter des obits. L'acte de cette fonda- 
tion est suivi de la ratification de l'évéque Eustachc. 

La même année , Robert Mauvoisin fit une donation en farcur de la 
commune de la cathédrale. 

L'année suivante 1089 fournit un acte assez remarquable; en voici un. 
extrait : Univenis présentes Litteras inspectons Vincentius Tanquere 
Baillivius D. Régis in Costentino salutem in Domino. 

Noveritis nos litteras bonœ mémorise cxcellentissimi viri Domini Ludo- 

vîci Dei gratiA quondam Régis Francis» non abolitas inspexisse No* 

autem juxta tenorem praedicti mandat! D. Régis die Martis post Epipha- 
niam Domini fidelitatis hujusmodi juramentum super mqjut altare eccle- 

siœ Cotutantienm Prest Hisse. 

Actum et Datum ann. Dom. 1389 apud Constantias. 
La même année , Eustache fit faire plusieurs transactions aux religieux 
du Mont St. Michel. 

Il s'était élevé un différend sérieux entre les religieux dcSt.-Sauveur-le- 
Vicomte et le seigneur du lieu concernant certains droits que l'abbaye 
croyait avoir dans la forêt de ce seigneur. Robert d'Harcourt , archidiacre 
du Cotentih , étant devenu seigneur temporel , termina cette affaire par 
la médiation et en présence d'Eustache. Cet évèque présida encore à un 
accommodement entre les religieux de Hambye et le curé du même 
endroit en 1 391 . Il mourut peu après. L'obituaire de la Porrine marquait 
son décès en ces termes : 7 0 . Idus Augusti 1291 obiit E. quondam epis- 
eopus Constantiensis , etc. 

Des obits pour le repos de son ame étaient portés dans les obituaices 
des religieux de Cherbourg, de Blanchelande , de St. Sauveur. L'IIôtel- 
Dieu de St.-Lo le considérait comme un de ses bienfaiteurs. 11 y avait 
anciennement des chartes de fondations considérables de la part de «e 
prélat à St.-Lo de Rouen et aux cordelien de la même ville. fcTrigan , 
via des évèques). 
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On voit par ces faits, et par beaucoup d'autres que je pourrais rapporter, 
que cet épiscopat, quoique court et peu brillant, n'en est pas moins connu. 
Le silence de la tradition compacte que nous venons d'indiquer, sur la 
reconstruction de la cathédrale sous le pontificat d'Euslache , l'absence 
de traces d'un tel événement dans des archives nombreuses 6i scrupuleuse- 
ment examinées par les auteurs de la vie de cet évêque, donneraient déjà 
lieu de conclure qu'il n'est pas le Fondateur de la basilique. Nous 
sommes d'autant plus fondés à regarder cette conclusion comme certaine , 
que nous devons au même prélat une chapelle qui nous fournit une nou 
vellc preuve. 

Nous apprenons par les précieux manuscrits de Trigan et de l'abbé de 
Billy, qui avaient puisé aux sources, que Pévèque Eustache bâtit la cha 
pelle St. -François, la première des six qui accompagnent la nef du coté 
du sud. Voici les paroles mêmes de Toustain : a Ce fut ce prélat qui , en 
« l'honneur de son patriarche , fit bâtir et dota d'un trait de dime en la 
« paroisse de St. -Dcnis-le-Vôtu, la chapelle St. -François , de la manière 
« que nous la voyons dans l'église cathédrale. Il a voulu , par ces dit erses 
« figures dont elle est ornée , exprimer les saintes actions et les grandi 
« miracles de ce patriarche des cordeliers ; c'est aussi en ce lieu qu'Eus- 
« tache choisit sa sépulture : nous y voyons encore son tombeau élevé 
« contre le mur au cûté de l'épître , et sa figure élevée au-dessus est main- 
« tenant un peu tronquée par l'impiété des protestants. » 

Trigan dit , dans la vie de cet évoque : « La chapelle St. -François , à 
« la cathédrale , est son ouvrage , et il y est inhumé. » 

Ces deux auteurs n'ont pas émis ce fait d'une manière si formelle , sans 
en avoir trouvé la preuve dans des titres , qui n'existent plus aujourd'hui. 

Cette partie de la basilique , attentivement examinée , confirme la 
vérité de l'histoire : 

i*. L'entrée de cette chapelle est plus étroite que celle de la corres- 
pondante ; ce qui s'explique en la supposant ajoutée , après coup , dans 
l'emplacement d'une fenêtre. 

3°. La maçonnerie qui, dans cette hypothèse, eût été dans le principe 
contrefort et qui fait aujourd'hui partie de la division de cette chapelle 
d'avec sa voisine, est sans ornement, aussi bien que dans les cinq chapelle* 
qui suivent du même côté ; tandis que , dans les chapelles du nord, des 
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moulures délicates identifiées avec les contreforts correspondants indiquent 
nue construction qui a été dès le commencement destinée à être dans 
l'intérieur. 

3". Le travail d'Eustache est d'un genre essentiellement distinct du reste 
de la cathédrale , quoique bien harmonisé au premier coup-d'œil avec les 
autres parties du monument. Partout ailleurs , le style est simple , sévère 
et régulier; tandis que dam les chapelles du sud, et en particulier dans 
celle de St. -François , nous trouvons le gothique fleuri et une différence 
tranchée entre les ornements et les chapiteaux parallèles. En un mot , 
ces six chapelles , quoique le maître maçon fût retenu par le genre 
simple du monument primitif, nous offrent l'architecture de la fin du 
Xll l\ siècle, telle que nous la trouvons dans les sceaux et dans les autres 
basiliques de la même époque. 

Nous pouvons donc regarder comme certain qu'au moins la chapelle 
St.-François a été ajoutée à la cathédrale par l'évèque Eustache le corde - 
lier. Aussi y fut il inhumé , comme nous l'avons déjà dit : Mortuus autem , 
dit le Père Dumoustier , tumulatus est in capella S". Francûci ecclcsia? 
c-athedralis; super quem hsec leguntur verba gallica : 
En Pan mil cinq cent soixante et deux • . 
Me rompirent, les malheureux ! 
scilicet, ajoute l'auteur , quand6 anno i56a perduelles hœretioi sacra pro- 
fanaque demolientes , Gallias suis impiiscladi bus fœdarunt. (Ex schtedis 
ecclesia? Constantiensis. ) 

L'abbé de Billy et les auteurs de Gallia Christiana sont d'accord 
sur le lieu de la sépulture de cet évèqoe. « Il fut enterré, dit M. 
« Demous , dans la chapelle de St.-François , qui est de sa fondation 
« et où se voit encore son mausolée et son tombeau. » 

Ce monument funéraire a été entièrement détruit dans la révolution. 
Une inscription , au moins , devrait en rappeler le souvenir. 

Quant aux bas-reliefs incrustés dans les murs de la chapelle , ils existent 
encore , sauf toutes le* têtes et quelques bras et jambes. On y remarque 
saint François; l'évèque Eustache à genoux , en costume de cordelier, 
tenant un ciboire dans ses mains ; plusieurs mystères de la naissance et de 
la passion de J.-C. , pour lesquels l'histoire nous apprend que ce saint 
avait une dévotion particulière , comme la crèche , les Rois Mages , la 
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fuite m Egypte, le massacre des Innocents, «te. J'ai fait modeler en plâtre 
teinté une partie de ee qui manquait aux personnages et nui décors. 
M. Corlo Passy , dont le talent comme statuaire est bien connu , fidèle 
aux instructions tonnelles qu'il avait reçues , s'est bien gardé de donner 
un coup de ciseau à ce qui demeurait du premier travail; de sorte qu'en 
faisant disparaître les accessoires de plaire , qu'il a si artistement ajustés, 
on remettrait ces bas-reliefs dans Pétât précis de mutilation où les guerres 
et le vandalisme les avaient laissés. 

Quoi qu'il en soit , la conservation du tombeau jusqu'en 1793 et des 
décors nombreux et fragiles , dont je viens de parler, jusqu'à Pcpoqtii: 
présente, achève de prouver que la chapelle actuelle est encore celleJa 
même qui fut bâtie par EusUtche , et qu'elle ne date point de la restau» 
tion faite par révèque Sylvestre, 

CHAPITRE XI IL 



Le siège épiscopal ne vaqua pas long -temps après la mort tTEustache; 
car les Nécrologes des abbayes de St. -Sauveur-le- Vicomte, de Cherbourg, 
de la Perrine, etc., nous apprennent que Robert, son successeur, mourut 
en 1 3 1 4 (le 7 mars) ; les anciens registres du Chapitre de Coutances don- 
naient d'ailleurs a3 ans de durée à son épiscopat : ce qui prouve qu'il fut 
sacré l'année même de la mort de son humble et pieux prédécesseur. 
(Trigan, Dumoustier, etc.) 

Si j'avais à écrire la vie du nouvel évéque, je rappellerais l'antiquité 
de sa famille , qui tire son origiue de Bernard , dit le Danois, associé à 1s 
fortune et aux exploits de Raoul, duc des Normands , et plus tard appelé 
de Ilarcourl du nom d'une terre qui lui échut dans le partage des con- 
quêtes du duc dans notre province. Je dirais aussi comment cette famille 
s'était trouvée alliée à celle des Néelde St. -Sauveur-le- Vicomte, à laquelle 
on attribue la fondation de l'abbaye du même endroit, et à celle des Tesson, 
par le mariage de Jeanne Tesson avec l'aïeul de notre évéque , Richard 
Harcourt, auquel elle porta la baronnie de St. •Sauveur , etc. , mariage 
duquel naquit Jean de Harcourt , qui donna naissance , par son alliance 
avec Alix de Beaumont, à Robert de Harcourt, notre prélat, et à plusieurs 
autres enfants distingués; spécialement à Raoul, successivement archidiacre 
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du Cotentin , grand chantre à Bayeux , grand archidiacre à Rouen et 
chanoine à Paria, on il fonda , avec son frère Robert , le collège qui por- 
tait autrefois le nom de celte illustre famille. Noua suivrions ensuite tous 
les acte» importants de notre prélat , depuis sa promotion jusqu'à sa mort. 
Mais j'écarterai la série non interrompue des faits nombreux qui n'attein- 
draient qu'indirectement mon but , en faisant voir seulement qu'il ne 
reste aucun nuage sur les détails de cet épiscopat ; je me bornerai à ceux 
qui fournissent une preuve pins directe que jusqu'en i3r4 la cathédrale 
de Coutances fut encore constamment et paisiblement livrée à l'exercice 
du culte. 

Si dès i açî Robert s'occupe de son église, ce n'est pas pour la reédifier; 
mais plutôt pour l'entourer d'un mur et la mettre par là plus en sûreté 
ainsi que les personnes- qui y célébraient l'office divin. Ce ne serait pas 
au moment d'exécuter de» constructions immense» qu'il eût entrepris une 
semblable clôture , qui eût été fort gênante ; il n'en eût pas d'ailleurs 
motivé l'utilité sur les considérations exprimée» dans les actes suivants. 

Philippus Dei gratiâ Francorum Rex Baillivio Constantiensi salutem. 
Cùm ex parte dilecti et fidelis nostri R. epiacopi Constantiensi» requisiti 
fuerimu» ut , ad securitatem ecdesiœ et tutiorem canonicorum et perso- 
narum «jusdem , salvo in omnibus jure nostro, eisdem claustrum c&nce- 
damus; mandante» tibi quatenùs ad dictum locum personaliter accéder» 
videasinfra qnas metas petuntsibi concedi claustrum, ete. Datum Pariai i s, 
etc. (Cartulaire.) 

La même année, le bailly s'acquitta de sa mission, et la demande de 
Robert fut octroyée par le Roi , qui, aprè» avoir faft l'éloge du prélat , 
ajoutait : De gratiâ speciali concedimtis , quàd tàm eamdem ecclenatn 
quàm episcopale manerium ae démos canoniales ejusdem eccleste mu- 
rorum possint ambilu communiri...», in quibus mon» porte quatuor 
crant.... (Ibid.) 

INous trouvons en 1294 ^ e plo* ancien des synodes du diocèse , dont les 
actes nous soient parvenus. Il fut tenu , dans la cathédrale , le mardi 
aprè» le jour St. -Marc. Au mois d'août, il y eut encore une réunion syno- 
dale où les statut» diocésains furent de nouveau proclamé*. (Trigan, 
Dumoustier, etc. ) 

L'année suivante, le» exécuteur» testamentaire» oTEustache fondèrent 
un obit pour ce prélat. 
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En i 29G , une sentence arbitrale fut obtenue par l'abbé de Troarn sur 
«ton droit de séance au chœur de la cathédrale de Coûtantes. 

Nous avons tu l'accord que Hugues de Morville avait fait avec son Cha- 
pitre concernant les réparations de la basilique , et la sentence arbitrale 
intervenue , au milieu du XIII*. siècle, pour régler le différend , concer- 
nant les mêmes réparations , qui s'était éleré entre Jean d'Esse; et se» 
chanoines. Robert reconnut et ratifia, en 1399, le premier de ces actes; 
nous le verrons bientôt en faire autant pour le second. « 11 permit aussi , 
« du consentement du Chapitre , à Richard de Pirois , archidiacre de 
« Coutances , de donner tous les ans i5 liv. pour la construction d'une 
« chapelle dans la cathédrale. » (Répcrt.du chortr. ) Il est peut-être 
question de celle qui fut ajoutée par Robert à la basilique . romme 
nous allons le voir ; ou plutôt de la simple construction d'un autel. 

La même année , notre évèquc assista au Concile provincial de Rouen, 
et il en publia les canons en synode général , à son retour. 

En 1 3oo , il tint une outre assemblée synodale , le mardi après la <>a- 

« Par sa médiation , une transaction sur procès eut lieu, du 
« consentement du Chapitre , entre Thomas de Haut val , chanoine , suc- 
a cesseur de Thomas d'Essey , et le chapelain de St.-Romphaire , a 
« l'occasion des biens affectés par ledit sieur d'Essey à lu dotation de 
« ladite chapelle de la cathédrale. » (Képert. duchartr.) 

Mous avons vu qu'Eustache , prédécesseur de Robert , avait déjà ajoute 
à la basilique, la première des six chapelles sud (1) , qui accompagnent 
le bas-côté de la grande nef. 11 est aisé de voir par le style d'an hitecturt 
que les cinq autres chapelles , d'un genre fleuri , très-différent du 
monument primitif , doivent être , à peu près , de l'époque où fut élevée 
par Eustache la première consacrée à 8t. François. Nous sommes d'aillcur» 
certains, comme nous le prouverons bientôt, que Robert bâtit aussi an 
moins une de ces cinq chapelles de fond en comble et pour la première foi?: 
celle de St.-Louis-le-Jeune. Dans un temps assez rapproché de ce prélat , 

avait eu hou la fondation de la chapelle Sf. -Anne , la plus voisine du 

. * 

(i) Volcî l'ordre et le Tocable de cet chapelles , en partant du porche aad ; S'VAnae e4 S». -Un»». 
S' -LouU-le-Jeune, 8'. -Déni» et S'.-Gllle*. S'V Apolline, S".-Cioix , S'.-FraDcoti. ( Voir la ?Hitr*» 
chapelles de tots.clr.) 
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porche ou portail latéral du sud. Il est à peu prè* prouvé , autrement 
que par la similitude de l'architecture , je veux dire , par les fondations 
attachées aux autres chapelles raisinés , dans le XIII*. siècle , que cet 
evéque termina ce complément de la cathédrale , en édifiant la chapelle 
St. -Louis. Il n'y a d'ailleurs pas une seule de ces six chapelles qui soit 
mentionnée avant l'épiscopat d'Eustache , c'est-à-dire , avant le dernier 
tiers du XIII*. siècle. On peut donc avancer qu'elles datent de ce 
temps , où pour la première fois elles sont nommées , et sans exception , 
comme nous allons le voir. 

Ann. i3o3 , ditGallia Christiana, Robertustres in Ecclesiâ Constan- 
tiensi fundavit capellas Sti. Ludovici , S. OEgidii et de Doloribus. Les 
deux premières sont au centre des six chapelles qui nous occupent en ce 
moment* La troisième , dite des Sept Douleurs de la Ste. Vierge , n'avait 
point de local particulier; elle était dans le bras sud du transept, derrière 
les stalles. Cette disposition fait juger , ce qui est bien évident dans 
beaucoup d'autres circonstances, que le mot fundavit n'indique pas seul 
la construction radicale d'une chapelle. Voici un document plus 
détaillé, qui est la charte même de fondation de i3o3 : 

Universis présentes Lit tara» inspecturis ac etiam audituris Rob. permis- 
aione diviu&Const. Eccles. minislcr humilis œternam in Domino salulcm. 

Noveritis quôd nos pro salute anime nostre , parentum discretis 

viris , Capitulo Constant, unà cum septem libris turon. annui reditûs , 

quas eidem Capitulo dederamus ad nostrum anniversarium faciendum 

damus et concedimus intuitu charitatis medictatem portionis décime 
bladorum crescentium in parochià de Ccrenciis, quam quidem decimam 

acquisivimus à Guill. Carbonnel armigero ut suam idem capitulum 

valeat justitiam exercere distribuendo medietatem predictam décime et 
reditus ante dictos in modum qui sequitur : cuilibet Capcllaniarum quas 
in Ecclesiâ Constant, pradictâ fundavimus ; unam scilicet in honorem 
S. Dionjsii sociorumque cjus et beatorum Hilarii et vEgidii confessoruni 
sitam immediatè post capcllam beati Dionjsii supradietnm. Quam cajycl- 
lam beati Ludocici volumus et ordinamus transferriin cemeterio Eccle- 
sie tnemorate, cùm ibidem capella fuerit fabricala et ej'usdem capel- 
lanie (\) , cùm fabricata fuerit et translata , capellanum remanere et 
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esse de choro et ecclesiâ sicut ante. Item tertiam in altari quod est à 

parte australi sub pulpito in honorem SS. Augustini , Atnbrosii , Gregorii 

et Ilicronymi Doetorum , deeem octo libras turonenscs annis singulii 

ministrabunt in dotem, videlicet unam medictatem ad presentem sjno- 
dum et aliam medietatem ad synodum autumnalcm 

Comme je l 1 ai déjà dit à l'occasion de la chapelle St. -François , celle 
de St. -Louis-le- Jeune et les autres du même côté nous offrent le genre 
d'architecture des églises et des sceaux du XIII*. siècle. Nouvelle preuve 
que ces chapelles , évidemment ajoutées , sont de cette époque. 

En i3o4 , un chanoine de Coutanccs fit une donation au chapelain de 
N.-D.-dc-la-Cerclée, et trois ans après Pierre Letonnelicr, aussi chanoine, 
fonda un anniversaire. 

Dans le même temps eut lieu l'accord suivant entre l'evéque Robert 
et son chapitre. Il est remarquable par la mention qui s'y trouve faite de 
plusieurs de nos chapelles. 

I nivcrsis hxc visuris Robcrtus permissionc divinà Const. Episcop. et 
humile Capitulum Constantiensis Ecclesiâ? salutem in Domino sempiter- 
nam. Noturn facimus quod cùm super jure patronalûs Capellaniarum seu 
Viearianim sanetc crucis , Sti. Rumpharii , Sle. Apollonie , sanctorum 
Pétri et Pauli , Sti. Nicolai , Sti. Ludovici et Ste. Marthe , in Ecclesiâ 
Constantiensi inter nos l lpiscopuin ex unà parte et nos capitulum ex aller* 
orta fuisset materia questionis , tandem de prudentium et jurisperitorum 
consiliis , noslrà et predicte Const. Ecclcsic utilitatc pensatâ.... volcntes 
super dictis Capellaniis conteutiosis et deeem et septem aliis Capellaniis 
scu Vicariis tàm in circatâ quant in lateribus Ecclesie memorale (i) 

(1) J'ai déjà Indiqué l'ordre et le vocable des ail chapelle* qui accompagnent U nef *ud. Voici U* 
m'mi j indication* pour 1m autre* chapelle* , en conlinuanl de faire le tour de la cathédrale : 

1*. La chapelle du «épulcre dan* la moitié ouest de la petite sacrUUe actuelle; la famille Lecoiote, et 
par suite celle de Carbonnel , jr avait acquit droit de sépulture , peu de lemp* aprè» ta restauration •» 
la basilique par Sylvestre. L'ancienne entrée de cette chapelle et le mur de refend qui la séparait delà 
mirante dataient de celle époque. 1°. La chapelle St. -Jean rEvangelistc, dans la tetonde partie de la 
même sacristie, qu'elle comprenait tout entière avant la fondation de U chapelle du sépulcre parla 
famille de Carbonnel. 3*. La chapelle de* A|»otre« . ad inurar Cupellarum de Cvtaroburgn, était d»"»» 
le lran»epl sud ; elle fui fondée a l'autel de Nolr*-Dame-du-Pult> , auquel fut encore attaché . en liOt . 
le vocable de N.-D.-dc-la-Conceplion. L'autel de .N.-D.-de-Pilié. érigé par Robert de Ilanourl. était 
dan* le même transept , adossé au côté droit des Halles. **. La première chapelle après le tramcpl . a 
la naissance de la partie de la cathédrale appelée des les plus anciens temps cinmtm , éuil dédiée a St. 
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pleniùaordinare : yolumus , componimus , s ta tu i mus oc ctiam ordinamus 
unanimiter in generali capitulo congregati , quod jus patronatûs Capel- 
laniaram Ste. Crucis , SU. Rumpharii , Ste. Apollonie , SS. apostolorum 
Pétri et Pauli, sanctique Nicolai et presentandi ad easdem , ad noscapi- 
tulum et succcssores nostros ; jua verô patronatûs Capellaniarum S. Ludo- 
vici , S. Marthe predictarum et aliarum omnium Capellaniarum scu 
Vicariarum m circatâ et laieribus ipaius Ecclesie ad nos Episcopum et 
successores nostros perpétué remanebit , absque reelamatione et contra- 
dictionc aliquibus in contrarium faciendis. Ilsec autem omnia supradicta 

volumus unanimiter Actum et datum anno millesimo trecentesimo 

septimo die sabbati ante festum S. Pétri ad Calhedram. 

Rapprochant cette charte d'un passage du livre blanc rédigé sous 
l'épiscopat de Louis d'Erquery, nous obtenons l'état complet des chapelles 
ou autels de la cathédrale au commencement du XIV*. siècle. En effet , 

Georgef-le-Jrune et 4 8t. Christophe. »°. La mirante , dans l'emplacement où se Iroure une petite 
porto extérieure, était consacrée à &L-Lo. Au même autel était aussi fondée ta chapelle St.-Pierre-es- 
Lieos 6*. Venait ensuite celle de Ste. Marthe. 7". Pul» celle de Ste. Marie- Madelaine. 8*. Ensuite relie 
de SL Jean-Baptiste, une des cinq de la collégiale de Cherbourg , transférées a la cathédrale, comme noas 
l'arock* tu . par Hugues de Morrille. 9*. La dernière chapelle de re coté . dont le Titrai! représente la rie 
de St. Lo , était dédié à St. Michel et fondée ad instar Capellarum Ctesaroburgi. fo». \a chapelle du 
milieu éialt dédiée 4 la Vierge tous le titre de N.-D. de Clrcaift. 11*. L'autel suivant, dédié 4 St. 
Marcouf , était mnm ex sex Captllis de Catiaroburgo. ts*. Le second autel de ce roté sud était consarré 
4 81 Etienne et aussi un de» six de Cherbourg. 13*. L'autel Ste. Catherine, qui suit le précédent . était 
dt même origine. 14*. SL Louls-le-VIeux renaît ensuite. H*. Et enfin SL Etol elSt. Mathurin au même 
autel, sous lequel est le tombeau de févéque Al gare. 16*. La chapelle de SU Thomas de Canlorbérr 
était mut tx sex Captllis de Caiaroburgo ; elle est dans le coté sud du transepl.dit chapelle du (irand- 
Pulls; on lui donnait aussi le nom de SL Sébastien , quoiqu'elle ne fût pu fondée sont ce titre, mais 
seulement parce qu'elle contenait un grand tableau de ce saint { prorés-Trrbal de la visite des chapelles 
«o M70 ). Dans le même endroit éuit la chapelle Ste. Agathe et celle de tout les saint», au rôle gauche 
du ebeeur , ria-4-ris la chapelle des tlx ricalret de chœur qui occupait la grande tacrittie actuelle. 17*. 
La chapelle SL Nicolas , la première des six qui accompagnent la nef, i partir du transept , 4 rdM 
de l'huis froid on du pertois Troarn ,éUit ad imalar Capellarum de Crjaroburgt». ir. La chapelle 
«cuvante . dite de SL Georges-le- Vieux , était aussi une des six chapelles de Cherbourg (Jean d'Ester 
eu Ht donc qu'en augmenter la dotation ). 19*. La troisième , de St. Martin , dotée par Jean d'Ester • 
était ad instar Capellarum dt Cassarobttrgo. 90*. La quatrième , dotée aussi pur Jean d'Ester • èlalt 
dédiée a SL André. 91*. La cinquième , dotée par le même prélat , était consacrée A St. Barlhélemi. 
SI*. La sixième et dernière, dédiée 4 St. Bomphaire. était i la présentation du prieur de SL-Lo de 
chanoine de Coutances. La chapelle des quatre docteurs et celle du SL- Esprit étaient 
ao même autel , tout le jubé, 4 main droite en entrant dans le chœor ; et relie de la Trinité el de St. 
Butrope faisait le pendant. ( Mémoires de Touslain de Billr. où se trouvent des détails sur les mo- 
numents funéraires, écussoos , ete., qu'on Total! autrefois dans qatJquevoaei de rat chapellw. Voir 
aassiWtarcbrrM du dfotéta). 
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Robert commence par nommer dans sa transaction 7 chapelles , et il en 
indique 17 autres , tant autour du Chœur , tàm in rircatâ , que dans 1m 
latéraux , quàm in laleribus Ecclesie , comme formant le complément 
des petits autels : le nombre total était donc de 34 d'après l'accord qnc 
je Tiens de citer. Le livre blanc porte ce nombre à a5. Mais la différence 
évidente vient de ce que Robert 11c nomme qu'une fois l'autel St.-Louis; 
sans doute parce que le titulaire n'avait pas encore pris possession de la 
nouvelle chapelle du saint Roi , bAtie en 1 3o3 in cemeterio Ecclesie ; ou 
parce que quelque personne pieuse n'était pas encore venue rendre à 
l'autel dit St.-Louis -le Vieux par comparaison , le revenu nécessaire 
pour le desservir. Le nombre est donc au fond net et précis : il y avait 
chapelles. Or , si la transaction de Robert nous donne le vocable 
de cinq dont le chapitre avait alors le patronage , Ste.-Croix , St.- 
Romphairc , Ste. -Apolline , Si. -Pierre et St. -Paul , et St. -Nicolas , 
le livre blanc énumère les 30 autres , dont ht collation appartenait à 
l'évéque. In Ecclesia Constanticnsi sunt XXV Capellc , quarum viginti 
pertinent ad collationem Episcopi ; videhect , Capcllanie B. Marie , S. 
Micharlis , Sti. Joannis Baptiste, S. Marie Magdalcne , S. Marthe, S. 
Joannis cviingclistc , S. Fraocisci , Sti. Ludovici, item Sti. Ludovici , 
Sti. Diom sii et aliorum , S. Bartholomei , S. Andrée , S. Martini , S. 
Georgii , S. Thomc M' \ , S. Catharine , S. Stephani , S. Marculphi , S. 
Spiritûs, S. Trinitatis. On voit que les autels de St.-Mathurin, Sl-Gcorgea- 
le-Jeunc , Ste. -Agathe et du St. -Sépulcre n'existaient pas encore. Le 
chapelain de N.-D.-des-Sept-Doulcurs , n'était sans doute point encore 
installé. L'autel St.-Eloi ne fut fondé qu'en i5oi . 11 est dit dans la charte 
«< qu'en ladite église et autel de la chapelle de St.-Mathurin , outre icclle 

« chapelle de St.-Mathurin , soit érigée et fondée une chapelle de 

« nouvelle fondation, intitulée chapelle St.-Kloi. Le sieur Lécolley prêtre 
« est fondateur. » Ccst donc entre la rédaction du livre blanc et cette 
dernière date (i5oi) qu'il faut placer la première construction de l'autel 
St.-Mathurin, au-dessus du tombeau d'Algare, 

La foudation de trois chapelles , faite en i3o3 , fut visée en 1 3 1 1 . 

Deux ans après , Robert ratifia la transaction entre Jean cTEssey et 
son chapitre , concernant les réparations de la cathédrale, et fit confirmer 
cet acte par l'archevêque de Rouen. 
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En i3i4. Guilles do Hubcrville , vicaire du grand autel , reconnaît 
« qu'il a donné pour Dieu , en perpétuelle aumône et pour le salut de 
m son âme , es-chanoines et ès c lers de N.D. de Coûta ne es , i5 boisseaux 
« et demi de froment d'annuelle rente, p ( Képert. du Cbart. ) 

La même année , qui est celle de la mort de Robert , ce prélat rendit 
une ordonnance portant que les fonds achetés autrefois par M. Ilélye de 
Plat bois, anciennement trésorier de la cathédrale, pour fonder et doter 
la chapelle St. -Ignace et Ste.-Anne , étant insuffisants pour l'entretien de 
cette chapelle et pour l'exécution des volontés dudit donateur , seraient 
employés à l'entretien d'une autre chapelle avec le consentement du 
chapitre. 

Has présentes litteras inspecturis et audituris Robertus permissione 
divinâ Ecclesie Constantiensis minister humilis salutem in Domino. Nove- 
rilisquod cùm ex parte Helye de Piano Bosco, quotidam thesaurarii nostre 
Constantiensis Kcclesie , certi reddilus empti fuissent ad fundandam et 
dotandam quamdam Gapellaniam in honorem Beau' Ignatii et béate Anne 

in nostrà Ecclesiâ Après avoir fait observer l'insuffisance des revenus 

pour remplir les intentions du bienfaiteur , il les attribue à la cha- 
pelle , nouvellement fondée par lui-même , sous le Jubé , en l'honneur 
des quatre Docteurs : quam nuper constituimus ad altare sub pulpito in 
nostrà predictâ ecclesiâ , in honorem quatuor Doctorum. 

Cette charte indique clairement que la chapelle Ste.-Anne , la pre- 
mière après le portail latéral du sud , est antérieure aux fondations de 
Robert de llarcourt. Cette chapelle, qui avait souffert, ainsi que le 
porche voisin , de la chute d'un clocheton , fut aussi , comme je le dirai 
plus amplement ailleurs , restauré par Mgr. Claude Auvry. 

Il résulte de l'ensemble des faits qui précèdent qu'il est clair comme 
le jour que l'évèque Robert de Harcourt n'a pu ajouter à la cathé- 
drale de Cou tances que les accessoires précités : le caractère particulier 
d'architecture qu'ils nous présentent suffirait d'ailleurs seul pour établir 
l'antériorité des principales constructions. 

Je crois devoir faire remarquer , que si l'on édifiait les six chapelles , 
dont je viens de parler , parallèlement à la nef, dans le dernier quart 
du XII P. siècle , on parlait dès le commencement du même siècle 
de plusieurs des chapelles nord correspondantes, qui annoncent d'ailleurs 
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plus d'ancienneté par leur style sévère , en même temps qu'elles sont 
d'un seul jet. Nous avons donc encore devance les autres provinces dans 
ce genre de développement donné aui cathédrales ; puisqu'en général il 
n'eut lieu ailleurs qu'au XIV*. siècle (Cours d'antiquités de M. deQu- 
mont , etc. ) 11 était du reste impérieusement demandé chez nous , où 
Geoffroy de Montbray , roulant enchérir sur le plan de son prédécesseur, 
avait enveloppé le chœur de collatéraux double». Tout porte à croire que 
le bas côté sud de la nef fut élevé en même temps que la nef même qu'il 
accompagne , et d'après le premier plan : la similitude d'architecture 
l'indique. C'était peut-être contre la cAtière de ce latéral qu'était établi 
cet appentis , quod pendebat , dit le livre noir , è parictibus ccclesiar , 
et qui tenait provisoirement lieu de palais épiscopal. Quoi qu'il en soit , 
tout ce système de chapelles forme de véritables collatéraux secondaires 
de la nef. Elles ne sont divisées entre elles que par un mur de refend 
orné, formant rétable , et surmonte d'éléganis meneaux encadrés dans de 
larges fenêtre* ogivales qui s'élèvent jusqu'à la voûte. 

CHAPITRE XIV. 

Je n'ai que peu de choses à dire sur Guillaume de Thieuvillc , pour 
étendre ma preuve à son épiscopat. 

Ce prélat , fils de Guillaume , seigneur du Mcsntlgarnicr , et neveu 
de Raoul, évêque d'Avranches , dont il fut l'élève , monta sur le siège 
de Coutances immédiatement après. Robert dont il avait été l'archi- 
diacre , et il ne mourut qu'en i347« Suivons encore notre cathédrale 
dans ce nouveau période. 

Des i3i5 , l'évêque termina un différend entre les religieux deCor- 
mery , diocèse de Tours , et ceux de Cherbourg , à l'occasion de certains 
traits de dîme dépendant du prieuré de St. -Germain qui appartenait a ni 
premiers et de celui de Jobourg qui appartenait aux seconds. Sur le désir 
du prélat , le chapitre réuni confirma cet accord de son sceau , le samedi 
après l'Assomption. 

Guillaume était en i3i7 au concile, à Rouen, pour les affaire» des 
Templiers. 

En 1 3 19, ce prélat voyant que les anciennes chartes, concernant les 
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fondations faites à sa cathédrale spécialement par Robert, duc de Nor- 
mandie , et par Guillaumc-lc-Conqucrant , dépérissaient par vétusté et 
devenaient illisibles, présenta une requête au roi Philippe V pour 
obtenir le renouvellement régulier de ces titres ; ce qui fut accordé par 
un acte, dont voici un passage : Dilectus et fidelis noster et Guillclmus 
Episcopus Constanliensis , quoddam privilegium, sive chartam antiquam 
Ecclesia? Calhedrali Beatae Marisc Constanliensis concessam , prac nimiu 
vetustate tàm in scripturâ quam in racmbranà plicis imminutam ali. 
quantulùm vel corrosam , nobis exhibait ; et eam renovari ac in scrip- 
turam novam redigi et à nobis confirmari humiliter postolavit , ne futuris 
temporibus , propter vetustatem et corrosionem hujusmodi , in bonis 
suis praedicta posset Ecclesia dispendium sustinere. Diclum privilegium 
scucharta plurimas possessiones , redditus , redibentias libertatesque et 
franchisias per antecessorcs illustris viri Guillelmi Normannorum ducis , 
illustris Roberti filii , jam dictai Ecclesia? Constantiensi collatas et per 
cum confirmatas et ablatas restauratas , plurimùm etiam per cumdem 
ducem cidem Ecclcsiœ adunctas muoiûcè contiuebat , prout inferiùs 
denotantur, etc. (Cartulaire). 

La même année, Guillaume de Thieuville consacra l'église actuelle de 
Montebourg , construite aux frais de l'abbaye. Le procès-verbal de cette 
cérémonie est transcrit dans les registres de la fabrique de l'endroit. 

« Notre évèque accorda, en i3aa, des lettres de confirmation de 
« donation faite à la chapelle de St. -Eutropo et de St. -Taurin, par Jean 
u d'Orglandvs ; du sixième des dizmes du hameau de Rouville dans son 
« fief de la paroisse d'Orglandes , pour être participant aux prières et 
« oraisons des chapelains de ladite chapelle delà cathédrale. » ( Chartricr 
de révèché). 

En i32j, fut souscrit un acte pour augmenter Tobit de Guillaume de 
la Rochelle ( cartulaire ). 

Trois ans après , « donation est faite par Raoul de la Chapelle et sa 
« femme au vicaire de la chapelle de N.-D.-du-Puits (i) de la cathédrale, 
« de trois démanx de froment , pour fournir une torche de cire allumée 

(t) Il 7 a dans In dttii cotés du transept dent puits d'inhalé grandeur. On appelle commnnément la 
chapelle sud chapelle du Pelil-Puiti.el l'autre celle du Grand-Puits ; la première est une des chapelle * de 
ri Vierge. 
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« pendant les messes chantées devant ledit autel à leur intention et à 
« celle de leur* bienfaiteurs. » ( Répert. du chart. ) 

La môme année i3a8 , Geoffroy Duplessis donna au chapitre de Cou 
tances une partie de la dimed'Orglandes..... à charge de dire une ment 
du St.-Esprit à son intention tous les ans pendant sa vie , et de célébrer 
un obit pour son âme après sa mort. 

En i33o, «Donation à MM. du chapitre parce que lesdits cha- 

« noines feront célébrer deux messes du St.-Esprit chaque année.... 
« pendant lesquelles messes seront distribuées 1 1 livres , dont les deux 
« tiers pour MM. les chanoines et l'autre tiers pour le bas chœur, selon 
« l'usage. » (Répertoire). 

La même année , « Robert Rcrtrand a , par sa charte du jour de la 
« Nativité , donné et aumône à l'église N.-D. de Coûtantes et au chapitre 
« d'icelle i s livres tournois de rente annuelle et perpétuelle à prendre 
« 6ur les émoluments et revenus de se* marchés et foires de Rricqucbcc.» 
( Chartrier. Dossiers de la fabrique de la cathédrale). 

Ce fut aussi Tannée i33o que Guillaume et son chapitre firent des 
statuts dont voici un extrait remarquable : 

Universis h«c visuris Guillclmus permissione divine Constantin»» 
episcopus et humile capitulum ejusdem ecclesie salutem in Domino. 

Item ordinamutf quôd omnes capellani et clerici chori qui rccipiuot 
denarium in matutinis , Missis et horis, in il lis intersint, continué psalmo- 
dient et cantent ; nisi cum causâ probabili ecclcsiasticâ ; nec etiam fabu- 
lent; alioquin emolumcntum horarum, raissarum et MaUitinarum. ..... 

nullatenùs lucrabuntur 

item dicti clerici chori tabulant non sequentes , vel sequi récusantes. . . 
emolumento. . . . privabuntur 

Onlioamus quôd quilibet ex vicariis et capellanis perpetuis ecclesie. io 
statu suc capellanie deserviat etresideat in eadem, prout beneficium suum 

requirit , nisi cum co de non residendo fuerit dispeiuatum 

Item et quôd de cetera in sinsulis capitulis 

Assumptionis commiltctur certis Canonicis , qui dictas vicarias seu capel- 
lanias unà cum ecclesiù S". Nkolai et cape II â de MarA visitent ; et « 
defectus invenerint tàm circà officium quàm in personis quorum correctio 
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et emendatio ad capituium spectabit, corripiant et emendent, vel repor- 
tent ad capituium corrigendos Item et quôd presbjtcri et ceteri 

de cetero ponendi in chorum jurabunt capitulo et cantori liber- 

tatea et consuctudines et statuta ecclesie approbata In 

choro minor majori déférât (11 est parlé plus bas du son de la grosse 

cloche, campane grosse, comme devant avertir, le mardi et le vendredi, 

des réunions capitulaires) neenon cum predictis statutum est 

quôd in obitu seuMissu de Spiritu Sancto pro canonico dicte ecclesie ad 
tnajus altare de cetero celebrelur (Cartulaire B). 

Ce fut aussi à cette époque que Guillaume fit un accord avec son 
chapitre touchant les réparations de la cathédrale; il contient douze 
articles qui reproduisent exactement l'ancienne transaction du XIII*. 
siècle, dont nous avons parlé plus haut. 

En i33a, « Donation de Pierre Letonnclicr, chanoine se holas tique.... 
« pour être fait un obit , dans ladite cathédrale , tous les ans à venir. » 
( Répert. ) 

L'année suivante , une autre donation est faite au Chapitre par Guil- 
laume de Nerès d'Agou, pour l'entretien du luminaire devant N. D. du 
Puits. 

Jean de Kautâ et Rauline, sa femme, font, en 1 334, une libéralité pour 
subvenir à l'entretien des cierges devant N.-D. du Puits ( Extrait d'un 
ancien cartulaire ). 

L'année i336 nous fournit un règlement assez important. Guillaume 
distribua le Psautier en autant de parties égales qu'il y avait de prébendes 
dans la cathédrale , afin que chacune de ces parties fût récitée tous 1cm 
jours, sans préjudice de l'office chanté à l'église. Il fut statué en même 
temps que l'année serait divisée en quinzaines , distribuées entre les 
chanoines pour la présentation aux bénéfices , en sorte que le chanoine 
pendant la quinzaine duquel un bénéfice vaquait , était le seul collateur 
ou présentateur (Apud Trigan). 

En 1 338 , le Chapitre fieffa une maison située auprès de la porte du 
cloître et de la chapelle St'.-Anne. 

Le troisième cartulaire du Chapitre nous a transmis (voir les extraits 
de 1781 ) qu'en l'année i338 fut approuvé par Guillaume un règlement 
que les chanoines venaient de faire concernant les clercs et enfants de 
chœur qu'ils pouvaient choisir pour aider à faire leur office. 
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Resterait-il encore , après ces faits el tant d'autres qui correspondent à 
toutes tes années de cet épi$copat , quelques doutes sur la perpétuité de la 
cathédrale ? Omettant des actes de t3.\5 et de 1 347 (*)♦ semblables à 
ceux qui précèdent , je termine par deux citations décisives. Robert avait 
terminé les chapelles de la cathédrale; le monument étant complet , il 
se fil autoriser par le roi à Pcntourer d'un mur. Qu'a pu faire son surce». 
scur pour cet établissement ? Guillaume lui-même va nous l'apprendre. 
« On conserve , dit Trigan ( vie manuscrite des Ev. de Cout. ) , dans les 
« archives du diocèse , une charte, datée du 24 mai i34i , par laquelle 
« Guillaume , reconnaissant entre autres obligations envers Dieu , celle 
« d'être né à Coutances , d en avoir été chanoine et ensuite évêque , 
« fait bâtir le cloître des chanoines autour de Vêglise , el leur donne 
« quarante-cinq pieds de sa terre , sur 1 5 de largeur, pour la construc 
« tion d'un vestiaire. » 

Ce cloître , détaché de la cathédrale , avait pour but , dit la charte • 
de conserver les chappes et autres ornements en temps de pluie , et de 
fournir un grenier pour les grains du chapitre. Cette charte , confirmée 
la même année par l'archevêque de Rouen ( Rcperl. ) , suffirait seule 
pour faire croire que Guillaume de Thicuvillc n'est pas fondateur de la 
cathédrale. Aussi n'a-t-on jamais pensé à lui donner ce titre. Le père 
Dumoustier , dans son manuscrit souvent cité , parle ainsi de cet évêque : 
Codex manuscriptus sanvictorianus Parisiensis de eo his verbis loquitur : 
Episcopatum et Ecclesiam décora vit, ut patet in curià lapideà et ima 
gine ex alabastro Béate Virginis Marie : domum episcopalem decoram 
anlificavit. 

Guillaume de Thicuvillc fut inhumé dans la cathédrale. Son tombeau 
est dans le sanctuaire , du côté de l'épître, tout près de celui de Pévêque 
Jeand'Essev. 

On reporta aussi son épitaphe sur un carreau de marbre , lorsqu'on fit, 
au milieu du siècle dernier , le pavé actuel du sanctuaire. 

(I) C'ert (Uni >ne rlurte de telle «onéc que noot IroHoot pour la première bit : Dei el apottoiiM 
iedi»griUàEp.conH.(Tri|«D] 
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CHAPITRE XV. 

Episcopat de Louis d'Erquery et de Sylvestre de la Cervelle. 

Nous arrivons à l'époque la plus critique pour la cathédrale de Cou- 
tanecs : c'est la dernière qu'il soit maintenant nécessaire d'examiner, .le 
veux parler du période rempli par l'épiscopat de deux évoques dont l'un 
fut témoin des plus grands dégâts qu'ait jamais éprouvés la basilique ; 
tandis que l'autre fut suscité par la providence pour la préserver d'une 
ruine complète. 

On n'a jamais pu penser à mettre en question si c'est aux soins de Louis 
d'Erquery que nous devons cet admirable monument de la foi vive et du 
goût exquis de nos pères. Les guerres et les autres malheurs de tout genre 
qui désolèrent alors la France et plus particulièrement notre belle pro- 
vince détournèrent même cet éveque de remplir le devoir sacré de la 
résidence. Il demeurait à Paris , ou bien à St.-Lo de Rouen ( Trigan ). 
Nommé en i3fi , il mourut en 1371 ; et , depuis 1 35a surtout , on ne 
voit plus d'acte qui prouve qu'il soit venu dans son diocèse . tandis qu'on 
en trouve plusieurs qui supposent son absence habituelle. 

Il n'est donc pas nécessaire d'entrer dans des détails ennuyeux de leur 
nature. , pour établir que la cathédrale ne date pas de cette époque. Ce 
fut au contraire sous ce pontificat qu'eut lieu cette terrible catastrophe à 
laquelle M . Gally semblerait attribuer la disparition de tout ce qui pouvait 
encore rester des constructions de Geoffroy de Montbrav. Ecoutons 
l'honorable antiquaire. 

« L'an i356. peu de temps après la bataille de Poitiers, Geoffroy 
«< de Harcourt vint à la tête de son armée attaquer la ville de Coutances 
« et s'en empara. La cathédrale , où l'on avait établi garnison , résista à 
« ses sommations , et il se vit réduit à en faire le siège. Une armée fran- 
« çaise ne tarda pas à le lui faire lever. Mais , avant cette heureuse 
« diversion, ladite église , dit un historien, avait été moult endommagée 
« par le siège que nos ennemis mirent devant notre dite église , qui lors 
« était forte , et par les pierres d engin qu'ils jetèrent. 11 ajoute : que 
« les dommages étaient tels , que la cathédrale était en voie de choir 
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« en ruine. Si le mal était si sérieux, nul doute que les réparations et les 
« changements opérés afin d'y apporter remède n'aient été assez considé* 
« râbles pour expliquer la disparition de toute trace du travail primitif , 
« si toutefois il en restait encore à celte époque. 

« Les troubles de France et de Normandie , continue toujours M. 
« Gallj , s'opposèrent pendant quelques anuées à l'exécution d'une 
« œuvre aussi importante que les réparations de la cathédrale ; mais 
«< l'année 1871 , à l'avènement de Sylvestre de la Cervelle au siège épis- 
« copal de Coutanccs , Charles V , roi de France , lui accorda une 
« forte somme d'argent en considération des travaux à poursuivre dans 
« son église (Gallia Christiana). 

« Quelques années après , Sylvestre adressa un bref à toutes les 
« paroisses de son diocèse pour les exhorter à contribuer aux frais des 
« réparations. 11 poursuivit avec ardeur, jusqu'au jour de sa mort, 
« l'ouvrage qu'il avait entrepris , ^et , l'an 1 38^ , on l'inhuma dans la 
u chapelle de la Vierge , qu'il avait fait construire à ses dépens. 

« Mais les travaux n'étaient pas tout-à-fait arrivés à leur terme : ils 
« durèrent encore plusieurs années. On a conservé une {ordonnance du 
« roi Charles VI qui confirme ftu chapitre de Coutances certains privi- 
« léges en récompense des sacrifices d'argent qu'il avait faits pour la 
« réparation de la cathédrale; et un décret du chapitre de 1 402 nous 
« apprend qu'à cette époque la restauration du monument n'était pas 
« encore terminée. 

« Nous le demandons maintenant : La merveille annoncée par les 
« antiquaires de Normandie est elle autre chose qu'un beau rive? 
« N'est-il pas évident que la cathédrale actuelle appartient en partie à 
« une époque postérieure de plus d'un siècle à la date qui lui est assignée?» 

Quoique les conséquences soient bien éloignées de sortir des prémisses, 
les raisonnements de M. Gally seraient , je l'avoue, propres à ébranler 
ceux qui , pour apprécier la nature des travaux de Sylvestre et de son 
successeur , ne consulteraient que les idées généralement reçues sur 
l'ancienneté de l'ogive et ces expressions de Gallia Christiana : Sylvestro 
assignata à Rege ann. 137a, die 5 Januarir, 600 librœ aureœ, pro 
reficiendâ Ecclesià Constantiensi bellis attritâ et imminutâ. 

Aussi me suts-je attaché plus particulièrement à cet épiscopat , par 
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lequel j'ai mémo commencé mes recherches ; et quoique les documents 
historiques , que j'ai pu rencontrer , ne soient pas très-nombreux , je suis 
demeuré parfaitement convaincu, et je crois mettre hors de tout doute que 
Sylvestre n'a construit que la chapelle de la Stc.-Vicrgc , au chevet de 
l'eglisc , et que , pour le reste , il l'a seulement réparé avec un goût et 
une persévérance dignes des plus grands éloges. 

Je tire ma première preuve du monument même. Il est incontestable 
que nous devons, comme je viens de le dire , la chapelle de la Vierge à 
Sylvestre. Ce fait , attesté par nos historiens , ressort de toutes nos tradi- 
tions orales et écrites : il est d'ailleurs indiqué par ce qu'on voyait encore, 
le siècle dernier, et vraisemblablement jusqu'à la révolution de 1793, 
sur une des vitres de cette même chapelle. « Ce prélat , dit Trigan , après 
« avoir gouverné seize ans son diocèse , bien mérité de son troupeau , 
« mourut : il fut inhumé dans la chapelle des enfants de chœur (sous le 
« vocable de la Vierge) et à côté de l'autel. Il y a une vitre au bas de 
« laquelle est peint cet évêque à genoux, et, derrière lui, St. -Jean qui 
u le présente au ciel , et au-dessous est écrit en lettres gothiques : Syl- 
« vestre , évoque de ce lieu , est inhumé en cette chapelle en l'an 1387 ; 
a priez Dieu pour lui. 11 y a encore d'autre écriture ; mais il n'est pas 
« possible de la lire , la vitro étant cassée. » 

Ce témoignage est conforme à celni de l'abbé de Billy , qui a tant 
compulsé les archives diocésaines. « C'est à l'illustre Geoffroy de Mont- 
« bray, dit encore ce dernier auteur , qu'on est redevable de l'état où la 
« cathédrale se trouve aujourd'hui. Le mémoire du livre noir du chapitre 

« le témoigne.... Cette église passe pour une des plus grandes Je l'ai 

« mesurée, /ai trouvé quelle a aa4 pieds de longueur ( il assigne la même 
« mesure à la hauteur des flèches) depuis le grand portail jusqu'à l'en- 
« trée de la chapelle qui est derrière le grand autel, qu'on appelle 
« la cerclée ( de circatà ) , laquelle est hors d œuvre et bâtie long-temps 
a après l'église par Sylvestre de la Cervelle, évêque de Coûtantes, 
« sur la fin du XIV*. siècle. » 

Or, 1*. Outre qu'on voit évidemment, surtout au-dessus des voûtes, 
que cette chapelle a été péniblement accolée an reste de U basilique , 
il saute aux yeux de l'homme le moins exercé qu'elle ne ressemble en rien 
aux autres parties de ce beau monument. La forme des embases , des 
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chapiteaux , celle des colonnes elles-mêmes , qui là seulement sont 
munies d'une arête aiguë ; le genre d'ornementation, le principe géné- 
rateur de l'ogive , le fini du travail , tout , en un mot , est d'un caractère 
particulier , tout proclame l'antériorité des autres constructions. 

2°. Cette même chapelle conserve des débris assez considérables de ses 
anciens vitraux ; de ceux-là même ou était représenté le fondateur : or, 
s'ils révèlent la fin du Xl\\ ou le commencement du XV*. siècle , on 
peut et l'on doit , d'après les connaisseurs (Bulletin monumental ) , rap- 
porter au XIII*. siècle et peut-être au XII*. les vitres des trois lancettes 
du transept nord et quelques-unes des collatéraux du chœur : telles *ont 
les principales vitres des quatre autels les plus voisins de celui de In 
Vierge , représentant, la première , la vie de St.-Marcouf; la seconde, 
celle de St--Lo ; la troisième , celle de St. -Etienne , martyr ; et la qua- 
trième , quelques traits de celle de St. -Jean-Baptiste. La fenêtre de 
l'autel de St. -Louis-le-Vieux et bon nombredes vitres du choeur sont du 
même genre. Quelques grisailles du transept et d'ailleurs, surtout du 
côte du sud , annoncent la même époque. Donc au moins ces parties du 
monument sont plus anciennes que Sylvestre de la Cervelle ( i ). 

y. Les chapelles qui accompagnent les collatéraux de la grande nef 
ont encore aujourd'hui les différents caractères que nous avons vu le XIII*. 
siècle leur imprimer : Inscriptions des dotations de Jean cPEsscy , bas- 
reliefs d'Eustache-le-Cordclier ; genre propre aux constructions de Robert 
de Harcourt, etc. Il n'est pas jusqu'à la belle et spacieuse chapelle de 
St.-Jean l'évangélistc , qui ne soit évidemment antérieure aux travaux de 
Sylvestre. J'entrerai dans quelques détails sur cette chapelle. 

Etablie au pignon du transept sud , elle lui est unie par deux arcade? 
ogivales autrefois ouvertes. Elle est enclavée entre deux arcs et deux pi- 

(I) On pourrait encore ajouter une considération en foreur de l'antiquité du ebarar et de te* dépen- 
dance* : On commença au XII*. siècle, a dit M. de Caumont, a couronner le* corniche* avec de* rampe» 
en pierre» ; et dè* le commencement du XIII*. siècle , ce* baluilrade* déflorent l'accessoire ordinaire do 
corniches qui terminent le* mur* principaux. Quelquefois on en remarque troll rang* : le premier , au- 
dessus des chapelle* ; le second surmonte le bas-colé , et le troisième régne autour du grand comble : I* 
plus souvent on n'en voit que deui. 

Or premièrement, il n'y a point de semblable balustrade au-dessa* des chapelle* du pourtour da choir, 
secondement, il n'j a qu'une pierre d'attente pour ce genre d'ornement au-dessus de* collatéral! ; «I 
autour du grand comble, toujours a l extérieur, il n'y a qu'au Irét-aimplc eut d appmi. 
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Iier8 butant». Elle s'élonce cependant au-delà , à Test , de la longueur 
d'une petite et fort élégante apside , qui semble un essai ou une copie de 
celle du chœur. A. l'ouest se présente extérieurement en saillie, au-dessous 
d'une fenêtre bouchée , une sorte de tombeau dont nous allons bientôt 
voir l' origine. 

Or, cette chapelle offre dans ses ogives, ses embases, ses chapiteaux, etc. , 
le môme genre que le principal bâtiment. La partie considérable du pignon 
du transept comprise entre la voûte de cette chapelle et le sommet de son 
toit en appentis indique, par le négligé qu'on y remarque et par sa parfaite 
liaison avec les autres murs de la môme chapelle St. -Jean, la contempo- 
ranéité du transept et de cet édifice accessoire. 

Voici de nouveaux motifs de faire remonter cette chapelle, et partant 
le transept dont elle est partie intégrante , au-delà des désastres du siège. 
Elle n'était pas demeurée dans son premier état ; on l'avait partagée en 
deux , il y a quelques siècles, par un mur de refend, qui a été détruit il 
n'y a que peu d'années. Elle est encore aujourd'hui isolée du transept par 
deux murs assez massifs élevés successivement en avant des deux arcades 
d'entrée , de manière à les masquer entièrement. L'un de ces murs disgra- 
cieux , dans lequel on voit des ornements et une porte terminée par une 
arcade à talon , qui décèlent le commencement du XV*. siècle , fut effec- 
tivement élevé vers cette époque , ainsi que le mur de séparation dont je 
viens de parler, pour faire une chapelle du St. -Sépulcre de la moitié ouest 
de la chapelle primitive. Les fondateurs Jean Lecointe et Tiphainc de 
Prestelle , son épouse , d'accord avec Bernard Lecointe , frère du mari , 
étaient incertains sur le choix de l'endroit de la cathédrale où ils devaient 
construire , en pierres , selon le goût de l'époque , ce nouvel autel. Tout 
porte à croire qu'iU avaient d'abord pensé à l'établir auprès de la porte 
dite de l'Evèché , où il y avait autrefois un petit vestibule extérieur. St.- 
Gcorges-le-Jeune, dont ne parle ni Robert de Harcourt, ni le Livre blanc, 
n'avait pas encore son autel dans cette encoignure , où Ton voit, au revers 
sud du transept , ces peintures à fresque , dont le dessin joint est dû à la 
complaisance et au crayon exercé de M. Louis de Honthuchon. Ecoutons 
un moment les fondateurs de l'autel du Sépulcre : — . Intendunt unam 
capellam perpetuam fundare et dotare, construere et aedificare facere in 
ecclesià Constantiensi , prope vestibulum ecclesie prsefate vel in alio loco 
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ipsius ccclesie ad hoc idoneo et dcccnti Dco propitio ; tum monimcnlis 

libri , calicis, etc., dicte capellc congruentium hujusmodi licentià 

petità et obtentâ pro fundationc et dotatione dicte capellc creaude et 

constituendc in dictà Constantiensi ccclcsia. On se détermina à isoler la 
partie de la chapelle St. -Jean , dont je viens de parler (i). 

Quelque temps après, Messire Jcnu de Carbonncl, cheTalicr, seigneur 
de Cërences et de Montmartin-cn-Graignes , gendre dudit Bernard Le- 
cointe , dota la même chapelle , pro secundu parte. « Le quel mu de 
m dévotion pour la révérence de Dieu , notre père créateur , de sa glo- 
« rieuse mère, et de toute la cour cëlcsticllc, considérant que, en cette 
« mortelle rie, rien n'est plus nécessaire à vrai chrétien que penser et 
m mettre devant son enterrement le remède et le salut de son Ame; et 
«c aussi que c'est chose sainte et plaisante à Dieu commuter et bailler 
« choses transitoires et temporelles , pour les pardurables et cèlesticUcs; 
« à l 1 honneur et remembranec de la très glorieuse passion et sépulture de 
« notre Rédempteur J. Ch. , l'augmentation du divin service et le salut 
« de luy et de feue Marguerite Lerointe en son vivant femme dudit che- 
«c valier et de leurs parents et amis ; et aussi pour la grande charité et 
« amour que lui et ladite feue Dame avaient toujours eue à V église 
« cathédrale N.-D. de Coutanccs , en laquelle ledit chevalier a élu sa 
« sépulture avec le congié et licence de MM. du Chapitre de ladite 
« église , en la chapelle du Sëpulchrc fondée en icelle église cathédrale 

(1) Nom avons un acte de* ricitret générant de Philbert de Montjeu , qui constate que le* constror- 
lion» . dont Je donne un spécimen et qui ont formé U chapelle du Sépulcre aui dépens de relie de S' - 
Jean, «ont antérieures a 140V; car ce litre est de celle mène année, et il ; est dit : Dicta capclla nondùn 
couslrncta ner «dificata ipsis conjogibus viara univers»; rarnis ingressis , rellclo prasfsto Bermrdo 
Lecolnte , ipsiui Joanuls traire et hvrede.... qui cupient dura viverel el méritas seminare in terris uud* 
(ructum perpetuo rerolligere valent In nrlls , dlctam rapetlam in prvlati Constantiensi ectfesia i* butto 
. capellx S ■'. Joannis evangetlsl* construl et s-diticari fiteril 

Ce fut beaucoup plus lard qu'on sacritla le reste de cette chapelle, pottr avoir une sacristie, i 
laquelle , comme nons l'avons dit . la cnapHIe du St.-Sepukre a été de nouveau réunie dans ce» dernier* 
temps. C'est en 1679 qu'est conçu le projet dYtablhscment d'une sacristie commune. On l'eiéculcta 
I6S6 ; il en coûte cent francs. En issx. le seigneur évéque réprimande en chapitre les Chapelain* ri 
autres ofllciers du bas choeur de ce qi'll* refusent d'observer les règlrmenU de celte sacristie ; il les rend 
•blis;ntnires mus peine de suspen»e tpio fatto { Délibération» rapitulaires ). Le 17 mal 169*, Mg r . de 
lïrienne rendit nne wdoonance portant « que . pour U commodité de la peUta sacristie . l'autel da 
• St.-Je.vn iVvsngélisIe , qui y était, serait démolie et transférée a celui des apôtres. • (Bépen. 
du ebart. ) 
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« et dotée par deffùnt Bernard Lecointe , en «on virant seigneur écuyer 
« tic Tourville , père de ladite Dame.... et considérant que en icelle 
« chapelle est cnsepultaréc ladite Dame , confessa de sa pure et franche 
c< volonté avoir donné et aumône à toujours afin d'héritage , pour luv , ses 
« héritiers ou ayant cause , pour le temps à venir , à la fondation , dota- 

« tion et augmentation de ladite chapelle la somme de 26 Hv. de 

« rente, etc. » 

On voit encore , comme je l'ai dit , en dehors île cette chapelle , du 
côté opposé à la petite apside , au-dessous d'une fenêtre bouchée , une 
sorte de grand tombeau qui correspond à remplacement ou était ense- 
pulturée Marguerite Lecointe et où elle fut suivie par la seconde femme 
dudit Messire Jean de Carbonnel et par ce chevalier lui-même , lorsqu'il 
mourut en i3q4- 

« En cette même chapelle, disait l'abbé de UiUv, est en relief le tom- 
« beau de Messire Jean de Carbonnel , seigneur de Cérences. Sa statue est 
« à genoux , les mains jointes , à la mode des chevaliers de son temps , 
« posée sur une élévation de 3 pieds environ. Un peu au dessous et vis-à- 
« vis, dans l'enclave de la fenêtre (ouest), est le tombeau de ses deux 
« femmes dont les figures sont couchées sur l'élévation où elles sont , qui 

« est de pied et demi de hauteur » 

Ces monuments funéraires ont presqu 1 entièrement disparu en 1793. 
Toustain nous a conservé l'épitaphe latine dudit Messire de Carbonnel; 
elle confirme la preuve de l'antiquité de la chapelle St.-Jean au-delà du 
temps de Sylvestre. La voici tout entière : sauf un vers qui manque dans 
les copies de Toustain que j'ai pu me procurer. 

Siste , viator , iter : scriptumque in marmore cannen 

Hoc legito ; felix , carminé lecto abeas. 
Hoc Joannis proavos quondam sacrasse sacellum 

Carbonnelli aiunt , muneri busqué datum. 
Posteà qui , miro fervens pie ta lis amorc , 

Atque sequens prises nobilitatis iter , 
Majores donavit opes ; sed plura laturus 
Ipse olim à rerum divite dona Dco. 

Quatuor hune reges videre ctentem 

Hostium in adversas prœlia dura manus. 

i5 
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Uxores habuit certo sibi fœdcre junctas 

Binas, illustri sanguine primogeriitas. 
Ouas quia dccerlant magè quam dilexerat ille , 

Ambas sub tumulo hoc a?quus utramque tenet : 
Margarcta prior cognominc dicta Cointe , 

Altéra Mcurdriaco de genitorc sata. 
Kecerat ha?c Jannam quint/î de proie parentem , 

Oua' poterit pat ru m perpetuarc genus. 
Ccrcncis Dominus l'arfoureur Dangionisqoc , 

Carolus is sextus bis septem rexcrat annos 

(iallorum populos sceptra verenda tenens, 

Ouum multis pulchrè factis cumulatus et annis 
Ccssit ad .vternas vencrat undé domos. 

• 

Ludovicus Dubois , piclatc ductus ac paternis vestigiis insUlens , hoc 
pr.ecipui et œtemi amoris monumentum ponendum cura vit (i). 

N'est-il pas certain , d'après cette épitaplic , que Mcssire de Carbonncl 
est mort, après une très- longue vie. la quatorzième année du règne de 
(iharles Y 1 , par conséquent en 1 3q.{ (a) ? Or, si à une époque tellement 
rapprochée des désastres du siège et qui n'était distante que de trois sièeles, 
de la mort du fondateur de la cathédrale , Ton pouvait dire avec vérité , 
en parlant de la chapelle où le beau père et l'oncle dt M. deCarbonnel 
avaient érigé un nouvel autel ; hoc Joannis proavos quondam sacrasse 
sacellum Carbonnelli aiunt , munerihusque datum , etc. ; n'est-il pas 
encore une fois évident , comme il l'est d'ailleurs déjà par le genre des 
constructions qui ont formé la chapelle du St. -Sépulcre , prise sur celle 
de St. -Jean , que celte dernière chapelle , considérée dans son ensemble, 
remonte bien au-delà des travaux de Sylvestre , pour ne pas dire jusqu'aux 

(t) On Yojrilt dans celte chapelle plusieurs érustons dont il ne reste que quelque* débris. Voki ce 
qu'en dli TousUIn : « Il y a à la »ilre an éru erartclé des Dubois el des Carbonnel de Cerewes. Conlfe 
« le mur on »oll on êcu d'jiinr . «emé de molelles d'or, «a lion de mime. On en ▼©» encore un Iroi- 
« sterne, partie au premier d'asur, au lion d'or — au deuxième aussi d'aïur à deux fa m adossées d'or. • 

(*) Il y a dans quelques copies nVentes de» mémoires de l'abbé de Billy une erreur de chiffre qui 
doil *lre retliûée par le teilc de lepitapbe . citée d'après le mené auieur. 



Digitized by Google 



DE LA CATHÉDRAIX DE COUTANCES. Il5 

temps de Geoffroy de Monlbray que les riches du diocèse aidèrent de leur 
concours ? 

Après cette digression , qui m'a paru utile , concluons en disant que , 
sauf la Cerclée , toute la ceinture de chapelles qui entoure la basilique , 
moins quelques restaurations accessoires , remonte au-delà du siège de 
i355 ; qu'il doit en être de même du principal corps de bâtiment , que 
les assiégeants pouvaient plus difficilement atteindre et qui d'ailleurs 
conserve encore , comme je l'ai dit en commençant , les caractères primi- 
tifs designés dans le livre noir du chapitre de Coutances. Je ne pousse pas 
plus loin ce genre de preuve : il ne peut être parfaitement clair pour 
ceux qui n'ont pas sous les yeux la basilique. Interrogeons de nouveau 
l'histoire et les archives diocésaines. 

Les assiégés ayant été heureusement délivrés , de l'aveu de tous nos 
historiens, par l'armée de secours, il faut bien que la cathédrale n'ait 
pas été incendiée alors ou qu'elle ne se soit pas écroulée sur ceux qui s'y 
étaient réfugiés. Mais n'o-t-elle pas péri bientôt après , à la suite des 
dégâts faits par les ennemis ? Non , certainement non. Quand le monu- 
ment lui-même ne parlerait pas en notre faveur, comme nous venons de 
le voir , la tradition élèverait la voix. J'en tire une preuve irréfragable 
du document même donné par M. (Jally comme péremptoire dans le sens 
de son opinion. Ce n'est point , comme cet honorable antiquaire semble 
le penser , un historien qui parle , mais bien le roi de France , qui 
répond à l'humble supplique de l'évêque et de tout le clergé de la 
cathédrale. Ces MM. demandaient d'être exemptés de concourir à cer- 
taines charges de la ville épiscopale , à raison des dépenses qu'ils avaient 
été obligés de faire pour réparer leur église. Ils étaient donc intéressés à 
faire valoir toute l'étendue de leurs sacrifices , et par conséquent à ne 
rien dissimuler du mal. Or , la charte royale va nous apprendre quel 
tableau le clergé de Coutances faisait en 1 402 , des désastres du siège. 

u Charles , par la grâce de Dieu , roi de France , au bailly du Cotentin 
« ou son lieutenant , salut. 

« Reçu avons l'humble supplication de nos bien-aimés l'évêque , 
« chantre , chapitre , chapelains et clercs de l'église de Coutances , con- 
« tenant; que comme icclle église de Coutances ait été anciennement 
« fondée par nos prédécesseurs et autres de grandes rentes et revenus 
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« assis tant sur maisons et manoirs comme autres possessions en la Tille 
« et faux bourgs dVelle ; les quel» pour le fait de nos guerres et la clôture 
« de la ville sont diminués à plus de la moitié ; voir les trois parts ; et 
« tant que de présent , tant pour Toccasion de ladite clôture , comme 
« di s dictes guerres , qui pour long-temps y ont duré , et jusqu'à nos 
« guerres que Cherbourg fut mis hors des mains de nos ennemis ; pour 
« les guerres aussi et pour la fortification de ladite ville , les habitations 
« et manoirs durlit chapitre ont été ahbatus et démolis , et les matières 
« converties en la cloison de la fortification de ladite ville , et ne seraient 
« pas refaits pour cinquante mille francs , dont ils n'eurent aucune re 

« compensation île nous ni d'autres Et encore à iceux suppliants ou 

« à aucun d'eux ait convenu faire et supporter moult grands frais et 
« dépens et mises pour réparer et soutenir la dicte église , la quelle 
« pour le fait des dittes guerres et durant icelles avait été endommagée 
« et moult empirée en plusieurs lieux, et tant que pour le siège que nos 
« dits ennemis mirent devant notre ditte église , qui pour lors étatt 
« forte , et laquelle se tint et demeura toujours en notre obéissance , 
« et les pierres d'Engins, qu'ils jettèrent pour icelle prendre et avoir , 
« et a été en voie déchoir en ruine, si ni fussent les grandes répa- 
« rations et amendements que y ont depuis fait faire continuellement 
* iceux suppliants, ou aucuns d'eux , et anciennement etmesmement 
« ou autrement. 

« Donné à Paris le i5\ jour de juillet, Tan de grâce i4oa , et de 
« notre règne le aa*. ( Galba Christiana ). 

Le texte n'a pas besoin de commentaire. Il est clair que la basilique 
ne tomba pas , même par suite du siège , pas plus que dans les guerres 
antérieures , qui l'avaient seulement endommagée et moult empirée en 
plusieurs lieux , puisqu'à la date précitée l'évéquc et les chanoines , 
résumant et faisant valoir tout le mal , se bornaient à dire qu'elle avait 
été moult endommagée et empirée. Ils déclarent même implicitement 
qu'elle ne s'écroula pas , mais qu'elle eût été seulement en voie de choir, 
s'ils n'y eussent fait et n'eussent continué d'y faire de grandes répa- 
rations et amendements (i). 

(I) On ne sert pat étonné de la longueur de* restaurations et de l'étendue d« sacrifice» , quand on 
considérera ce qu'on a dépensé aiutl chaque année depuis prés d'un demi siècle et ce qui rate encore à 
faire par tuile des dégradation» rérolulioonaire». 
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Aussi Sylvestre prenait possession à la fin de 137 1 , et dès 1 372 et 1 375 
il tint deux synodes dans lesquels il confirma les anciens statuts du 
diocèse , auxquels il ajouta quelques nouveaux articles. On lit dans les 
derniers ce passage tout a-fait concluant : fuit statum quôd omîtes curati 
ccclesiarum in ecclesiis suis benignè procuratores et brcviculos pro répa- 
rations ecclesie Constantiensis. Omnia et singula débita episcopalia et 
fabrice nostre Constantiensis ecclesie receptoribus nostrisad luccdcpuln- 
tis solvantur. Il n'est question , comme on le voit , que de réparations. 
Voilà pourtant encore un des principaux témoignages invoqués par 
M. (îally! 

« En 1376, le dimanche avant la Toussaint, Pierre Lcsage, bachelier 
« ès lois et licentié en droit canon, donnoit aux chapelains et clercs tic 
« la chapelle de la Cerclée en l'église cathédrale (i) cinquante sous tour- 
te nois , dont 3o sous à employer pour deux cierges allumés dans ladite 
« chapelle , pendant les Messes de la Vierge , et 30 sous pour deux obits 
« à célébrer dans la même chapelle chaque année. » (Rcpcrt. du ebartr.) 

Deux ans plus tard il fit élever et il dota , dans le transept nord , un 
revers du dossier des stalles , sous l'arcade même du dôme , un autel en 
l'honneur de St*. Agathe. Donc ce magnifique dôme était demeuré debout. 
IVeùt-il pas été impossible de le réédifier, avec ce qui en dépend, en si 
peu d'années ? 

Sylvestre avait donné des statuts généraux à son clergé ; il voulut en 
donner aussi à ses chanoines en 1377. Ils furent arrêtés dans le chapitre 
général de l'Assomption. J'en citerai quelques extraits, qui suffiront pour 
faire ressortir que tout était dans un état normal et pacifique : on signale 
et on réprime quelques abus dans le service intérieur de la cathédrale. 
Ouia igitur pro cultu divino in nostrâ Constanticnsi ecclesià ad laudem 
Dei et devotionis populi augmentum débité peragendo , vitia personarum 
chori dicte ecclesie extirpando , virtutes inscrendo , excessus corrigendo , 
moresque reformando , vidimus in autiquis Ubris et novis per predecesso- 
Tes nostros plura salubriter instituta, quorum aliqua nullatenus per lapsum 
prtemissorium et alia strenuè sint servata ; ideo nos in generali capi- 

(I) n y avait d'aprè» le livre noir cl le 11m blanc un autel de ta Vierge , avant la conitrucUon de la 
chapelle actuelle , au même endroit , dan» le genre de» autre» de l'apdde. Peut-être do relie ta chapelle 
actuelle était-elle terminée ou tur le point de l'être dé» 1816. . 
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lnln \ssu:nptionis \\. Maria? Yirginis, dclibcrato intcr nos moluro coucilio 

in modum qui sequilur duximns stntucndum 

Canonicns fulurus et recipicndtis in dictâ ecelcsià infra très annos à tem- 
porc receptionis ipsius unam cappam sericam valons ac prclti decem 
lihrarum ecclesie predicte solvat et dimittat seit decem libras Thuro- 
nenscs. 

ltnn statuimus quôd omnes capcllani et clerici ehori , qui reci- 

piunt denarium et emolumenlnm nliquod in matutinis et horis in illius 
intersint continue psalmodiam et eantum , nisi cum causa prohahili vcl 

necessarià ut citiùs tamen potucrint ad bonis , missas et matutinas 

revertentur, nec ctiam fabulent , alioquiii cmolumcntum bore, misse, 
vel Matutine niillatcnùs luernbuntur. 

Item demùm in eopelbiniis et vicariis perpetuis ecclesie , per vicarios 
et cnpellanos scpiùs defretus considérantes , ordinamus quod quilibet in 

statu sue capellanie deserviat statutum est quùd (piilibet de elioro , 

< apitulo et sinçulis rnnonids exhiheat obedieutiam debitam mm bonore, 

reverentia maxime in elioro , minor majori déférât , etc. Ce n'est 

(pic six ans après son avènement nu siège pontifical que Sylvestre parle 
ainsi. 

I\n 1379, Pierre Sauvage et son épouse reconnaissaient , en audience à 
St.-Sauveur-Landclin , devoir, au profit de M tl . Jean Mcslin , comme 
chapelain de la chapelle StV-Marthe à la cathédrale, six boisseaux dr 
froment, un pain et une gelinc. (Rcpcrt. ) 

Voici comment s'exprimait le Chapitre Tannée suivante (i38o) : l ni- 
versis ho?c visuris humilc capitulum ecclesie Constantiensis salulcm in 
Pomino. ÏSoveritis quôd nos, pensatà nostrî et ecclesie nostre utilitatc , 
tradidimus et concessimus Colino Labbcj, quamdatn platcam continen- 
te in scxdeeim pedes jungentem ex uno latere muro claustri nostre dicte 

ecclesia; , versus partem meridionalem pro edificando ibi mansionem 

stu habitationem. (Chart.) 

Noustrouvons, en i38i, la fondation de deux obils par Guillaume Nor- 
mand. Sylvestre sanctionne une nouvelle fondation faite par Pierre Lcsagc, 
dans la chapelle où il avait érige dès 1 3^8 l'autel St*. -Agathe. Je ne cite 
qu'une partie de la charte ; je copie littéralement. 

Silvcster Dei et sacrosancie Sedis apostolice gratià Constantiensis epis- 
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copus dilccto in Christo nostro Mogislro Petro Sapicnti clcrico liccntialo 
in Dccrctis et baccalaureo in legibus salutem in Domino sempiternam. 
Cùm tu de salutc anime lue proprià cogitans et cupiens tcrrena pro celcv 
tibus et transitoria pro cternis felici commercio commutarc ad honorent 
Dei et gloriose béate Marie Virginis matris ejus totiusque curie celcstis et 
ad honorera omnium sanctorum et sub vocabulo corumdcra spirituali divi 
nique rultûs augmentum pro benefactorum tuorum , tui et parentuin 
luorum et aliorum Christi fidelium pro quibus tencris animarum salutc in 
nostrâ ccclesià Constantiensi satis prope capellaniam Sancte Agathe per 
te nuper ibidem fundatam unam capellaniam Deo propitio perpetuo fun- 
dare de novo et eam sufiieienter dotarc nostru tamen liccnlià super hoc et 
vencrabiliumctdiscretorum virorum capituli nostri in dicta ccclcsiù habita 
et obtentâ pariter et assensu et cmere ac acquirerc seu redimerc quanulam 
decimam cum fructibus et émoluments ipsius à nobili viro Joanni de 
Sanchcyo scutifero Domino tcmporali de Sanchejo in parochiâ de San- 

cheyo situatam satis prope Constantiam nobisque supplicandis humi 

litcr et dévote quatcnùs tibi fundandi et construi faciendi et ctiam d<* 
novo crigendi hujusmodi capellaniam omnium sanctorum perpetuam i:i 

dicta ccclesià et loco superiùs designato (») Volcntes et ordinantes 

tibique ctiam concedentes de consensu et assensu dicti capituli nostri quod 
jus patronatûs dicte capellanie omnium sanctorum et presentandi ad 
eamdcm quotiescumque vacarc ipsam contigerit ad capellanum capella- 
nie Sancte Agathe predicte et ad nos vicissim et altérais seu alternatif; 

v ici bus Ita tamen qui primo instituendus in eàdem nominahitur et 

nominari poterit per dictum scutiferum nobis tamen per dictum capella- 
num Sancte Agathe présenta ndora 

sis februarii. 

Voici un autre acte de l'année suivante; il n'est pas moins important 
J'extrais aussi de la charte même. Il suppose évidemment qu'on chantait 
alors des messes tant au chœur qu'au dehors du chœur de la cathédrale. 

In nomineDomini, amen : Universis présentes litteras inspecturis offi- 

(I) Ltt ancien! petit» auteli de U cathédrale, dont un certain nombre subsistent encore et «ont en ré- 
paration , étaient en général en carreau deCaen , irta-almplei et de forme rariée. 



I 



1UO SUR LA VÉRITABLE ORIGINE ET SLR LES VICISSITUDE* 

cialis Constanlicnsis hnbcntcs intcr cetera potestntem et mand itmn spé- 
ciale ail infra scripta ùreverendo in Qiristo poire uc domino Epistopo 
S. Miseralione ctivinA Kpiscopo Conslanlicnsi nobis rive vocis oranrio 
datum concessum et commissum ac altributum et liumitc capitiliim ecele- 
>ic (.'unstanlicnsis salutem in Pomino. 

(-iim lis, discordia scu eontroversia moveatur scu moveri possit intcr 
prefatum vencrandum episeopum ei una parte et nos cnpitulimi predic 
ttim ex altéra occasianc cujusdam misse dcfunclorum pro sainte anime 
Johannis Billouel defuncti alla voce et eu m nota extra chorum dirle 
ecclesie celebrari consuete in dicta ccclesiâ Constantiensi immédiate 
post matulinas dictas in dicta ccclcsià quûlihct prima die veneris cnjus 
lilict mensis anni eujuslibet à nobis capitulo osscrentibus hujusmodi 
Missam non debere celebrari ut prefata nisi de liccntiâ I>otn. Hrverriuli 
episcopi ac bumilis capituli consens»! : episcopo vero venerando patre 
asserente boe fieri possc de licentin et nssensu episcopi abaque liccntifl et 

assensu nostro super omnibus premissis et sin^ulis pro bono paris 

etevitando litium.... expensas, nd pacem et concordiam inrieem decre 
▼imus in modum qui sequitur videlicet quod dicta missa pro sainte anime 
dicti Billouet celebrari tolerabitur prout fuit hactenùs jamdudùm et dici 
et celebrari tolcrata ac consueta et quùd de cetero aliqna missa bujusmodi 
cum notâ ante altare extra eborum dicte ecclesie celebrari nullo modo 
poterit ordinarii absque liccnliA , consen.su et assensu ipsius Reyerendi 
patris et nostrî pariter expresse petito et obtento 

In magno capitulo ecclesie Constantiensis horti capituli 

consueta pluribus canonicis ibidem ad sonum campane capitulante 
congregatis et capitulum facientibtts ann., mense , die, indiclione et pon- 
tifice predictis (3o novembre 1 384). 

Pierre Le Sage redouble de zèle pour faire de nouvelles donations. Il 
fonde une messe baute après matines le premier mercredi de chaque mois 
hors le chœur , pour MM. du clergé de la cathédrale défunts et pour lui- 
même. (Test peut-être ce qui donna lieu à la transaction entre Tévêque et 
le chapitre , que nous Tenons de voir. 11 fait aussi une donation au petit 
collège de la cathédrale pour la célébration d'une messe dans la chapelle 
de Ste. -Agathe. Enfin il fonde dans l'embrasure même de la porte dite de 
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révêché , où Ton voit encore sur les murailles des rcslcs tic pcinlurr , la 
chapelle St.-Lo. J'ai sous les yeux la charte qui prouve ce fait ; elle res- 
semble à celle que j'ai déjà citée. En voici un passage : llèm qu«n{ 

Capellanus dicte Capellanietcneatur infradiclum chorum scu pi-occssionem 
horà debitâet ibidem cantarc etlcgcre continué sccundùm quùcl servitium 
requirit absque exitu seu translatione, nisi de liccnliu senioris Canoniri 
tune presentis qui justis causis mediantibus et non aliter.... poterit dispen- 
sa rc : item et quôd dictus Capellanus dicte Capellanic in horis matutinh 
prime et in missâ beato virginis matulinarum cotidianâ dicte cccle- 
sie quàlibct die interesse pcrsonalitcr leneatur et debeat et mnlctari et 
eliam si in aliquo deficiat mulctari et puniri cisdem modis et fonnis quihus 
cumque in dictis horis dicte ccclcsic qui habent et percipiunt quinqn<- 
/.unarios quotidiè in dictis horis iuteressentibus scu interesse debcutibtis in 

ecclcsià supradiclâ, ele Oalum et concessum.... consensu uuanimi in 

nostro magno capitulo.... AnnoDomini millcsimo trecentesimo octoiresimn 
quarto. 

L'année 1 384 nous fournit un autre fait important, rapporté par 
Dumousticr. Voici comment cet auteur s'exprime : RichardusdcCaumont, 
Prior XVI , alii XIX , sancti Laudi Holhomagcnsis à Sylvcstro Constan- 
tiensi episcopo benedictus est , prout dictus episcopus in suâ chartà super 

eà re confectà sic testatur Sylvester permissionc divinà Constantiensis 

episcopus salutem in Domino. Notum facimus quôd nos anno Domini 
millesimo trecentesimo octogesimo quarto , die dominicâ quâ in sonctâ 
Dei ecclcsià cantatum fuit vocem J ucunditatis , in nostrâ Conslantienxi 
ecclesiâ , sacra missarum solemnia favente Domino in pontificalibux 
peragentes , dilecto nostro venerabili prelato Richardo Religioso sancti 
Laudi Rothomagensis exemptionis et dicecsis nostre Coastanticnsis, etc. 

(Trigan nous apprend que Pierre Leroy, abbé de Lessay , et Jean 
(TAubigny , abbé de St.-Lo à St.-Lo , étaient présents ). 

Ce fut encore en i384 » que Sylvestre approuva la fondation des 
chapelles St. -Georges (dit le jeune ) , et Si. -Christophe , faite à un même 
autel , par Jehan de SitTrevast ou de Chiffre vast . écuyer du roi , cham- 
bellan du duc de Bourgogne ( fils de France) , capitaine et gouverneur de 
la ville et du château de Valognes (Gallia Christ iana : M. de Gerville sur 
les anciennes familles du Cotcntin ). H y avait , au témoignage de Tous- 
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tain , dans cette chapelle , deux ëcussons, dont on voit encore les traces, 
l'un bandé d'argent et de sable de six pièces, et l'autre échiqueté d'arpent 
et d'azur. 

Or , d'après Du Moulin , le premier écusson doit être celui de Jean de 
Siffrevast.. l'avais soupçonné que l'autre pouvait être celui de sa femme et 
que ces deux personnages étaient sans doute ceux-là mêmes qui sont repre 
sentes à genoux dans l'antique fresque qui orne cette chapelle. Des rensei 
gnementsqui m'ont été fournis par le jeune et habile archiviste' de notre 
département, M. Dubosc , ont changé ces dernières suppositions en 
certitude. i°. Des titres déposés aux archives départementales et dont j'ai 
maintenant la copie prouvent que l'épouse de Jehan de ChiflVcvast ëtrvt 
Guillottede la lloussaye. a*. H est constant d'ailleurs que les armes de cette 
dernière sont échiqueté d'argent et d'azur. 3*. Guillottc est un diminutif 
de Marguerite. 4"- La fresque même reproduit les armes de ces deui 
familles. 5*. Les deux époux sont dans l'attitude ordinaire des fondateurs ; 
ils sont présentés, d'après l'inscription qu'on lit encore au bas de cette 
fresque , Jean de ChiflVcvast, en costume convenable, par Ste.-Catherine 
et par St.- Jean , et Guillotte ou Marguerite delà Houssayepar Ste.-Mag- 
dcleine et Ste. -Marguerite. 

Si , comme on ne peut en douter , telle est l'origine de la fresque dont 
il s'agit , et qui est reproduite dans ce mémoire , quiconque connaît la 
cathédrale de Coutances conclura de la date de cette peinture que ni le 
dôme , ni le choeur et leurs dépendances n'ont dû périr dans le siège dont 
nous venons de parler : on n'eût pas eu le temps de les reconstruire. 

On tirerait de semblables inductions des dons faits au chapitre en i3çvf 
par le même gouverneur de Falloingnes. Mais j'en ai dit asscr pour qu'il 
ne reste aucun doute sur la période que nous venons d'examiner et sur la 
suivante. 

Peu de temps avant sa mort, le a5 novembre 1 385 , « Sylvestre donna 
« à MM. du chapitre la place du cimetière , devant le portail de la cathé 
« drale, et les maisons et masures qui entouraient cette place ; à condition 
« qu'ils feraient élever une croix pareille à celle qui était alors devant le 
« portail de la cathédrale de Baycux , et qu'ils feraient enclore ladite 
« place d'un mur, suivant les bornes qui étaient apposées. » ( Répcrt. 
du chart. ) 
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L'ensemble de ces derniers faits , les dates antérieures gravées par les 
arts sur toutes les parties de la basilique , autres que la chapelle de Syl- 
vestre , qui prouve elle-même en notre faveur , les expressions du roi de 
France en i/foa, celles de Sjlvcstre en 1377 : tout en un mot se réunit 
donc pour proclamer que ce digne prélat n'a évidemment été que le res- 
taurateur de notre cathédrale. 

CHAPITRE XVI. 

Je ne m'arrêterai ni à l'épiscopat de onze mois de Nicolas de Tholon , 
ni même à celui de son successeur Guillaume de Crèvecœur , qui siégea 
depuis le 17 décembre 1387 jusqu'en 1408. Ce dernier , comme on a pu 
le voir par les pièces citées plus haut , continua les réparations de la 
cathédrale. Il fit exécuter, peut-être donna-t-il , plusieurs vitres. Il ter- 
mina vraisemblablement la restauration du grand portail (1) et celle de 
la voûte voisine qui avait souffert par suite de l'attaque des assiégeants 
dont l'énergie devait être concentrée vers la principale entrée. Trigau 
nous dit , dans sa vie inédite de nos évêques : « Guillaume de Crèvecœur 
« portait de gueule aux trois chevrons d'or ; ses armes se voient encore , 
« ainsi que me l'a fait remarquer M. de Vaudome, en quatre endroits 
« de la cathédrale de Coutances : i°. En la voûte de la nef ; à la 

(1) Des réparation* importantes, dont J'ai le» détail* , furent faite* surtout a celle partie de la basi- 
lique, aumllieoduXVH". siècle. Cest i cette époque qu'il faut rapporter la restauration du portail ou 
porche sud , qui a, dans son ornementation , nn caractère différent du reste de la cathédrale , et celle , 
moto* considérable , de la chapelle Sic.- Anne. Les chanoines soutenaient dans leur interminable 
procès contre le Sg'. évéque Claude Auvry , « que depuis la transaction dn chapitre arec Jean 
u d'Eisey, les seigneurs évéques en ont toujours disposé à leur volonté en faisant aucunes fois 
« recevoir les revenus de ladite fabrique par 1rs fabrlriens ; messagers et receveurs particuliers : les 
« autres fols l'ont fait recevoir conjointement avec le revenu de lévéché ; et sur le total dudit 

• revenu ont toujours fait toutes les réparations grosses et menues de ladite église..... Comme aussi le 

« seigneur Auvry , ayant composé avec le seigneur de Matignon, évéque son devancier pour 

« toutes les réparations néceujilrci à ladite cathédrale , maison épiscopatc.ctc pour ce faire lui a été 

• P»y* P*r 'es agents dudit sieur de Matignon la somme de 1(000 livres Il m commencé à faire 

« travailler à la grande tour oh pyramide de ladite tglisr par devers St . -Pierre , de laquelle une 
a tourelle ou fillette avait été abattue par l'impétuosité des vents . et par sa chiite avait ruiné 
a le grand portail de ladite église du m/me cité de St.- Pierre , lequel portail u été refait à la 

• diligence dudit sieur Auvry en exécution de ladite composition , lequel a fait apposer ses 

• armes à la voûte dudit portail. » { On les y voit encore). 
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« vitre tic la chapelle de St. -Louis le- Jeune (construite par Robert de 
Jlarcourt ) ; en une autre vitre de la chapelle qu'on nofame la Cerclée 
(de la Vierge ), et enfin dans la chapelle St. -Sébastien. » Il est pro- 
bable que ces armes devaient être à la voûte de la grande nef, auprès 
du portail ; peut-être à la travée qui est au-dessus de l'orgue : à cet 
endroit , l'ornement de la clef de la voûte est détaché. C'était néces- 
sairement là ou aux deux travées suivantes , qui se sont écroulées depuis 
la révolution et ont été reconstruites assez imparfaitement. Le reste de ta 
voûte n'a en effet éprouvé aucun changement depuis Trigan , et nous n'j 
voyons point les armes en question. 

Conclusion. 

Je m'arrête : je regarde ma tâche comme remplie ; il ne peut en effet 
y avoir de doute sur la perpétuité de la cathédrale depuis Pépiscopat de 
Sylvestre jusqu'à nosjours. Outre que les motifs péremptoiresque j'ai tirés 
du monument même considéré à cette époque critique revivraient dam 
toute leur force et se grossiraient en traversant les temps qui nous en 
séparent ; les délibérations capitulaires de plusieurs siècles , conservées 
jusqu'à présent , la belle collection des comptes annuels du chapitre, 
les visites officielles des chapelles par les chanoines , les prises de pos- 
session des divers titulaires , les procès séculaires du chapitre contre les 
évèques concernant les réparations mêmes delà basilique, nous offriraient 
des moyens irréfragables de prouver jour par jour et l'identité du mo- 
nument et la nature , souvent même le prix des travaux intérieurs et 
extérieurs qui y ont été exécutés. J'ai parcouru dans les sources tous 
ces détails historiques, indiqués avec scrupule par l'habile correspondant 
des auteurs de Gallia Christiana, M. l'abbé Pouret , et aussi dans l'analyse 
remarquable qu'il a faite des délibérations capitulaires de trois siècles. 
Je pourrai publier plus tard ce précieux manuscrit qui est en ma pos- 
session. Il en sera peut-être de même des détails des diverses réparations 
de quelque importance de notre cathédrale. Je m'écarterais de mon plan 
et je fatiguerais le lecteur en les donnant dans ce mémoire, déjà trop long. 

Je crois avoir démontré i*. que, si les églises ogivales n'ont paru en foule 
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qu'à la fin du XII". siècle et dans le XIII*. , et que, si celles de ce genre, 
sans date certaine , qui n'ont pas encore revêtu le style flamboyant , 
doivent plus vraisemblablement se rapporter à ces époques , la force de 
l'analogie ne saurait , dans l'espèce , détruire les faits , peut-être plus 
nombreux qu'on ne les suppose, de constructions ogivales plus ancîeunes ; 
a", qu'une première lenteurdans le perfectionnement et dans la propagation 
du genre peut s'expliquer par la longueur même de semblables travaux 
et par tes circonstances propres à ces temps reculés , où les communi- 
cations et les rapports étaient difficiles ; 3*. que des exemples viennent 
appuyer ces hypothèses plausibles. 

Nous avons vu ensuite , même dans les basiliques en plein cintre , 
de l'Xl\ siècle, témoin la nef de Bayeux , le fini du travail, la richesse 
des ornements , quand tel était le goût des fondateurs , briller à côté 
de monuments contemporains qui ne nous offrent que la massive sim- 
plicité des constructions de Guillaume (i). Nous avons cru trouver en partie 
dans l'humble ferveur des moines de l'époque la solution des objections 
tirées des monastères. La pensée d'élever une égh'se entière dans le genre 
ogival existait d'ailleurs dans les contrées dont les Normands faisaient 
alors la conquête sous la bannière des fameux Tancrède. A la vérité cette 
ogive n'était pas ce qu'elle est dans la cathédrale de Coutances ; mais 
l'idée mère était toujours là : l'ogive était dès lors généralisée dans des 
basiliques auxquelles le ciseau normand a profondément imprimé son 
cachet. Et si dans ces contrées lointaine* ce style est demeuré stationnai re 
même après qu'il était devenu si parfait chez nous , les sceaux , dans 
lesquels l'architecture des différents âges est toujours venue se refléter , 
nous montrent l'ogive mèmeen lancette, enfantée ou du moins reproduite 
dès avant l'XI\ siècle par le génie fécond des artistes français. Ne dirait- 

(1) On sent tons les jour» la nécessité de reculer l'époque de l'introduction de rogtre en France, M. 
Godard qui • (kit une éiode spéciale el éclairée de* monuraentj de l'Anjou , disait récemment au congre i 
scientifique tenu dam la capitale de cette proTinee : « Si l'on s'en rapport» aux chartes, la cathédrale 
« de St.-Maurice fut fondée de 1030 à 1040 , el les roules furent élevées en 1050. Cependant Tédiflce , 
■ d après ses caractères architectoniques , ne peut se rapporter qu'au XII*. siècle.... M. de Quatre- 
• Barbes soutient ta date de 1010- 

Je elle ce passage , qui est sous mes veux au moment où les dernières feuilles de mon mémoire sont 
sous presse , pour faire sentir la nécessité de soumettre les théories nui rbartes , et combien ce que Je 
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Page tl, ligue» 15 et M ; au lieu de le* plut ancienne* , liiez /*/ m»i*t ancienne!. 

Page it , llgnt 18 , au milita de la cathédrale , lisez an M Uku du chrur de la cathédrale. 

Page ta , ligne 37 , Lemarquotel , lisez Lemarquetel. 

Page 19 , ligne 14 . Luxoiltntit , litei Lerovientit. 

Page 31, ligne M, mu/irrritm , Itiex manertum. 

Page 30 . ligne 17 . februrarii , lUex februarii. 

Page 3». ligne 0 , fondement, liiez fondement*. 

Page 46, ligne M, Auvrey, lisez Anvry. 

Page 48 , ligne 9 , conquereret , liaez cottquertretur. 

Page 50 , ligne ». i/iufi/e/. liiez mutilée*. 

Page M , ligne 31 , A©£ er , lisez Richard. 

Page 69, ligne 18, l'aile sud, liiez l'aile nord. 

Page 71 , ligne 6 , A/cAarJ ,/e Croillier , capitaine , lisez /IVc**rd o> Creuilt r , chevalier. 
Page 74, ligne 1» , /♦*««. lisez libro*. 
Page 77, ligne 18, 1141 , lisez 1141. 

Pige 84, ligne 90, Quoi qu'il en toit , etc. , jusqu'à ces mois 4ms ce de tempt indasiie- 
raeol , lisez : Quoi qu'il en soit des moUfc qui précédent . «ne date précise de 1193 rend évident q«t 
c'est tout au plus une copie de l'ordo de Jean d'Ester , revu et augmenté. L'original daUil vraisem- 
blablement de 1160. Des note» historique* qui se t routent 4 la On de cet Ordo ou Bref perpétuel , et 
qnl ne sont nullement tronquées . du moins quant aui années 1147 , 1*58 et 1*59 , donnent | n ériVne- 
raenti mémorables de ces (rois années, sans rien signaler comme arrivé 4 notre basilique dans re 
laps de temps. M. de Gerville , clr. 

Page 87, ligne 13, interpotitd velfactd, lises interpotita vel racla. 

Page 07 , ligne 31 , Lnéotici, lises Ladaviei. 

Page toi, ligne U , otei le point qui se trouve avant Hubert. 

Page 103, ligne 13, ieu charta, lise* teu charta. ibid. ligne 17, au lieu de admnetat , lis* 

adauctat. 

Page lit . ligne 14 , Prtitelte , Usez Prettrtl. 
Page m , ligne 4, tlettum , lisez statut um. 
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